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 AMSTINS ACTUELLES » a € 


L'Église catholique et le B. 1. T, 


Des Dossiers de l'Action populaire (15. 9: 28) : 


_ Dans le substanliel rapport Qu'il Èa présenté à 
_ d'Assemblée générale du B. 1. T., M. Acserr Tromas 
a traité des relations du B. 1. T. avec les Eglises, et 
notamment avec l'Eglise catholique. Il en prend occa- 
sion pour développer la doctrine sociale catholique 
en exposant les manifestations les plus récentes de 
celte doctrine dans les actes les plus marquants de la 
hiérarchie catholique. J 
Ce morceau vaut par lui-même et par la situation 
considérable qu’occupe son auteur, Nous extrayons 
ce qui suit des pages 58 et suivantes du rapport : 


C’est par un souci identique, dans un même esprit 

de large sympathie, que nous devons suivre les mou- 

 vements religicux modernes, si pénétrés de préoccu- 

_ pations sociales, et dont la puissance est, à notre 

Sens, trop souvent sous-eslimée. Par des voies di- 

verses, l'Organisation internationale du Travail peut 
recevoir d'eux d’indéniables concours. 


La doctrine sociale catholique 
apporte son concours à l’œuvre du B. I. T. 


L'enseignement des Papes et de la hiérarchie, 


_ C’est ainsi que le grand mouvement issu au sein 
de l'Eglise catholique de l’encyclique Rerum 
novarum (1), continue de prouver sa fécondité. Il 
serait d’un puissant intérêt d'en suivre en détail 
tout le développement. A peine pouvons-nous ici 
noter quelques traits propres à nous guider, 
Dès le début de son pontificat (décembre 1922), 


ir dé pape Pie XI affirmait de nouveau la doctrine. 


catholique sur les questions morales, juridiques et 
_ sociales, nolamment sur « le droït de propriété, 


les droits et devoirs des ouvriers de la terre et: 


de l’industrie, les rapports entre ouvriers et 
patrons » (2). Pie XI s'élevait avec énergie contre 
ceux qui, tout en admettant ces principes, « agissent, 
dans l’ensemble de leur vie, exactement comme si 
les enseignements et les ordres promulgués à tant 
de reprises avaient perdu leur valeur première où 
même étaient abrogés purement et simplement » (3). 
Ces enseignements et ces prescriptions, il faut donc 


les remettre en vigueur, concluait le Pape, qui. 


- appelait « ce renouveau, tout particulièrement dans 
_ la formalion de la jeunesse ». à 
- À cet esprit de l’encyclique Rerum novarum la 
hiérarchie catholique demeure fidèle. Bien plus, ses 
efforts s’intensifient pour la faire pénétrer jusque 
dans les milieux populaires. Dans des conciles pro- 


1) 15 mai 1897 : cf. Lettres apostoliques de Léon XII 
éd. Questions Actuelles), t. 3, pp. 18-71. (Les notes sont 
“de Ja D, C.) . 
(2) Encyclique Ubi arcano Dei, 23, 12. 
col. 67-87, spécialement col. 84, * 


DE ENT JA EQUTS 
(3) Ibid. AS 


winciaux, dans des lettres pastorales, dans des mani- 
festes collectifs, dans des catéchismes, les ensei- 1} 
gnements de Léon XIII sur les règles d’une orga-. 
nisation sociale vraiment catholique, sur le salaire : 
convenable, sur la grève légitime, sur la conci- | 
liation par les conseils, sur les devoirs de l’ouvrier 
d'aider ses compagnons en faisant partie « des 
associations qui soutiennent chrétiennement les inté- 
rêts des ouvriers », tous ces événements sont repris 
eb développés. ; F 
Devant les transformations sociales des dernières 
années, devant les conflits économiques de la guerre 
et de l'après-guerre, sous la pression de réalités | 
imprévues, la hiérarchie catholique s’est appliquée à || 
les préciser et à les détailler. s 
Avec une énergie renouvelée, les 
condamnént d’abord les doctrines et les 
quences fatales du libéralisme. 
Reprenant les fortes paroles de Léon XII, un 
mandement collectif de l’épiscopat belge (août. 
1925) (r) rend le libéralisme responsable « de la | 
situation lamentable de la classe ouvrière, au cours | 
du siècle dernier; par sa faute, les. intérêts de 
l’ouvrier ont élé si injustement méconnus, mal 
protégés, et, dans les Parlements, si mal défendus.. |} 
Le socialisme a bien fait de réagir contre la désor- 
ganisation sociale opérée par le libéralisme, mais il 
ne faut pas qu'il se targue de monopoliser cette 
réaction »., Êt sur un champ d'intérêts déterminés 
pour une action politique temporaire, une fois sau- | 
vegardée l'intégralité des doctrines et des pro- | 
grammes respectifs, les évêques déclarent ne pas | 
condamner un « compromis », un cartel politique | 
entre socialistes et démocrates chrétiens. : 


évêques | 
consé- | 


Condamnation du libéralisme, 
retour au christianisme véritable. 


La même année, le mandement de Noël des sept | 
évêques autrichiens (2) exprime, sa réprobation pour. 
ce libéralisme économique qui « s’est changé en 
capitalisme, au sens le plus mauvais du mot, et en |} 
tyrannie du possédant: cause primordiale du} 
désordre et de la ruine de notre édifice écono- 
mique ». Sans rejeter la grande industrie, le sys- | 
ième de crédit actuel, le régime du salariat, la | 
lettre collective flétrit la « ploutocratie », qui, 
« grâce au, monopole, s'octroié le moyen de pou- 
voir, au mépris de la justice, hors de tout contrôle, 
faire monter les prix ». Elle dénonce « les puis- 
sances d'argent, qui utilisent à consolider leur puis- 
sance la détresse ie peuples la plus affreuse.. La 
banque règne en/souveraine sur les Elats; tant 
qu'elle exercera son empire, point de législetion 
ouvrière d’une efficacité certaine, durable ».: % 

Il faut donc revenir au christianisme véritable : | 
avec force et l’histoire en mains, les évêques auiri- | 
chiens repoussent l'accusation « fausse et méchante », | 
que l'Église catholique « se contente de prêcher aux | 
travailleurs J’obéissance et la patience en face de 
l’orgueil capitaliste, qu’elle favorise et: protège les 


magnats de l'industrie ». Mais « ce,n’est pas avec le 


(x) Lettre collective du 18. 8. 25: reproduit in 
Ant DC. AN, CON HAT ASS ESS RES 
(2). Lettre-du.29. rr: 257 D'G5t 


Eu | Pa 


a posé les prin- 
il faut continuer .et parfaire 
- l'édifice, 
: La question des devoirs sociaux. 
Fournir du travail, assurer un juste salaire. 


Sar la question des devoirs sociaux, soit qu'il 
s'agisse d'assurer du travail aux ouvriers, soit qu'il 
s'agisse d'établir justement le Salaire, les mande- 
ments collectifs évêques aux Etats-Unis, en Bel- 
gique, en Autriche, dans le Nord de la France, à 
“Lyon, développent également les doctrines de 
_l'encyclique. 

- {appelant à la propriété sa « mission sociale » et 
le devoir du travail, les évêques autrichiens déclarent 
. que « les classes possédantes sont lenues d'employer 
- leurs richesses pour le bien de la société, en vue 
d'ouvfir sans cesse de nouveaux chantiers à ceux 
qui cherchent de l'occupation, car lous les hommes 
aples au travail ont, à la fois, le devoir et le droit 
"de travailler ». I! faut « assurer » la situation du 
travailleur salarié ; d'où la nécessité d'un salaire qui, 
tout en sé mesurant sur le rendement du travail, 
reude possible un train de vie en rapport avec la 
situation d'un chacun, ainsi que la Création et 
l'entretien d'une famille, et qui prévoie également 
les jours de maladie et de "vieillesse. 

Les Évéques de Lombardie (1920) (r) soulignent 
. qu'en des temps exceplionnels de crise c'est en jus- 
lice au capitaliste, au propriétaire, de subir les 
: réductions de revenus avant le travailleur, qui, lui, 
ne peut rien retrancher à des besoins absolus, Et 
les évêques des Etats-Unis, dans leur « programme 
de reconstruction sociale (2), réclament une légis- 
lation fixant des échelles de salaires qui devraient 


cs le moins suffire à l’entrétien décent d'une. 
am 


ille dans le cas d’un salarié mâle, et, pour la 
femme, lui permettre de vivre seule d'une manière 
convenable ». En l'absence de ce niveau de salaire 
minimum légal, l'Etat doit pourvoir à l'assurance 
contre la maladie, le chômage et [a vieillesse, Le 
programme épiscopal note que ce salaire vital n'est 
u‘un minimum de justice ; il ajoute: « Le droit 
du travailleur à s'organiser et à trailer avec les 
employeurs par ses délégués élus ne sera plus 
jamais, nous l'espérons, remis en question, » 
En septembre 1925, lors de la grève des banques, 
plusieurs évêques français ont proclamé que le 
salaire juste devait « suffire pour faire face aux 
nécessités de la vie quotidienne ». A son tour, 
l'évêque de Trèves, intervenant dans le conflit 
ouvrier de la Sarre en 1927, a insisté auprès des 
dirigeants des firmes métallurgiques pour une 
solution pacifique d'un conflit menaçant, et il a 
demandé au syndicat patronal de Sarrebruck de se 
montrer conciliant et d'accorder -les modestes relè- 
vements de salaires décidés par un récent comité de 
+oncilistion, : 

La question du syndicalisme. 
Collaboration nécessaire du capital et du travail, 
Mème précision, même développement de la doc- 

trine de 1801 sur les questions du syndicalisme. 


Sans doute, les papes et les évêques insistent sur 
le droit de propriété privée, sur les devoirs des tra- 


d 6. 20: D, C., tt, 4, pp. 66-70. 
rule collective de rar es . archerèques et 
0) : D. C., 1: 8, pp. 578-584 ; £. 4, pp. 194-209, 


Yailleurs à l'égard du patronat, sur le droit des 
employeurs à un travail en conscience ; ils rap- 
pellent les services des capitalistes et des chefs 
d'industrie dans l'entreprise et la production ; ils 
tiennent au caractère confessionnel des syndicats 
ouvriers, mais ils entendent bien sauvegarder l’indé- 
pendance de ces organisations, Les évêques autri- 
chiens reconnaissent avec sympathie 


veut traiter qu'avec des ouvriers isolés », et même, 
au nom du pape Benoît XV, le Cardinal Secrétaire 
d'Etat (1921) approuve la fondation distincte de 
syndicats palronaux et de syndicats ouvriers, avec, 
comme point de contact, des commissions mixtes 
d'arbitrage, 

L'épiscopat autrichien recommande vivement « la 
collaboration intelligente entre employeurs et 
employés, dans une vraie communauté d'intérêts. 
Les ouvriers sont parfaitement justifiés à demander 
un droit de vote décisif dans la gestion (chambres 
d'ouvriers, conseils d'industrie), à condition de ne 
point léser les droils des autres, patrons ou membres 
des autres classes sociales ». Désireux de travailler 


à l’entente sociale, l'archevêque de Cologne vient 


d'insisler à deux reprises (décembre 1926, février 
1927), sur la collaboration nécessaire des employeurs 
et des employés (1). 11 le fait, appuyé sur de larges 
consultations d’économistes, de travailleurs et de 
patrons, afin d'échapper en pareille matière « au 
danger d'erreurs contradictoires ». : 
Ses conclusions sont neltes ; le christianisme ne 
condamne point l'ordre économique d'aujourd'hui, 
techniquement « capitaliste », lequel représente un 
progrès de la vie économique, mais une mentalité 
exclusivement économique, l'âpreté au gain sans 
égard pour le sort des producteurs. « Le mammo- 
nisme » a créé des situations économiques et sociales 
qui constituent un grave danger pour le chef 
d'entreprise, et, pour des millions d'hommes, une 
menace redoulable de perdre les biens les plus pré- 
cieux de la vie humaine. Ces conditions imposent 
une dépendance, une insécurité économique tou- 
jours plus accablante. Cependant, le machinisme et 
la diffusion du travail ne détruisent pas nécessaire- 
ment chez l'ouvrier tout esprit, {oute âme, toute 
joie professionnelle si on fait leur part à l'esprit 
chrétien, 
poussée que possible. Par ailleurs, il faut que 
l'entreprise, fût-ce la société anonyme, introduise 


. entre ouvriers et chefs d'exploitation un régime de 


relations personnelles, si bien que la direction com- 
prenne tout le côté supérieur, l'âme du travail et 


se melle en état de traiter le personnel dans cet | 


esprit. 


d'aceroître le sentiment de la responsabilité com- 
mune, de rendre le monde ouvrier 

d'apporter une collaboration responsable à l’admi- 
nistration des entreprises. Avant tout, le succès de 
l'initiative est lié an choix des personnes des deux 
côtés. Il faudra, d'une part, la reconnaissance des 
nécessités économiques, la colléboration cordiale en 
vue du progrès dans le rendement, dans l'exploi- 
tation rationalisée, dans la qualilé du travail. 
D'autre part, « il faudra donner au travail, à côté 
du capital, toute sa place dans notre économie, 


(x) Cf. D. €., t 58, col. 9-35. 


l'espri DR 
solidarité de l’ouvrier qui « ne veut pas se ne 
sans défense au pouvoir du capitalisme ». A l'arche # 
vêque de Lyon (mai 1924) il semble qu'un patron - 
- « s'écarte des enseignements ponlificaux lorsqu'il ne 


à une formation professionnelle aussi 


Au jugement du cardinal, les conseils d’entre-, 
prises, prévus par la loi, sont à même d'éveiller et 


_ niveau de vie digne de la civilisation du pays, à 
une ascension intellectuelle, morale, aussi bien que 
sociale ». 
Dans cet esprit se développeront des communautés 
de travail früciueuses, qui aussi bien doivent avoir 
leur prolongement dans la législation et l’adminis- 
iration. En 1925, les évêques belges déclaraient 
nécessaires « d’harmoniser tous les droits, ceux du 
travail et ceux du capital... dans des organisations 
professionnelles soutenues par la foi, représentées et 
défendues dans les assemblées délibérantes.…, de 
… faire servir le suffrage universel à l’affranchissement 
de l’ordre et de la paix, à égale distance des deux 
branches de l'alternative dont nous menacent les 
partis politiques, anarchie ou dictature », La même 
année, les évèques autrichiens affirment que « c'est 
une loi sociale qu'on ne peut frustrer d’une façon 
permanente toute une classe de ses droits et la 
laïsser en état désavantageux sans provoquer dans 
toute la société les suites les plus funestes ». Ils 
ajoutent : « C'est là le sort fâcheux de notre 
époque. L'ouvrier doit jouir de la possibilité de 
travailler, il doit jouir des droits et de la considé- 
ration sociale que mérite dans la société chrétienne 
la dignité du travail. La classe des ouvriers d'usine 
aurait donc dû, dès le début, être incorporée à la 
société ». « La classe », écrivaient de leur côté les 
_ évêques lombards (1920), « en tant que groupe- 
ment d'individus appartenant à la même profes- 
sion, doit être organisée afin d'être à même 
d'acquérir toute sa force et de pouvoir l’employer 
pour le bien moral et matériel des associés en 
s’entremettant auprès des autres classes et des pou- 
voirs publics ». 

En dehors du système politique, sur le terrain 
économique propremént dit, le « National Catholic 
War Council » (1) des Etats-Unis préconisait des 
réformes profondes, En avril xrg19, son comité 

administratif, composé entre autres membres de 
quatre évêques et archevêques (dont celui de New- 
York), publiait un programme de « reconstruction 
sociale » que les évêques des Etats-Unis qualifiaient 
de « remarquable ». Le document s'étend particu- 
lièrement sur l'organisation de l'usine. Bien que le 
 collectivisme n'ait guère de chances de succès 
rapide, « ce n’est pas une raison de s'endormir dans 
- Île statu quo ; les patrons doivent reconnaître les syn- 
dicats ouvriers ; en outre, le travail doit graduel- 
-: lement obtenir une grande représentation dans le 
- département industriel de l'administration des 
affaires: contrôle des procédés et du machinisme, 


_ sonnel, saines conditions du travail. Les véritables 
possibilités d’intensifier la production ne seront pas 
réalisées tant que la majorité des travailleurs res- 
teront de simples salariés. La plupart d’entre eux 
doivent, d’une manière ou d’une autre, devenir 
propriétaires tout au moins des instruments de pro- 
duction et par des combinaisons de co-association. 
Dans la seconde formule, ils ont une part substan- 


raisonnable sur l'administration, ce qui, tout en 
impliquant à un haut degré l’abolition du système 
du salariat, ne signifierait pas l'abolition de la pro- 
priété privée ». ; 

* Une fois de plus, le programme revient sur la 
conception fondamentale de l’économie chrétienne : 
je bénéfice n'est pas le but primordial de l’entre- 


ÿ | (1) Sur le National Catholic War Council, cf, D. C., 
f. 5, pp. 485, 580-587, et t. 8, col. 451-454. - ; 
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reconnaître les droits de la classe ouvrière à un | 


_ nature des produits, engagement et renvoi du per-. 


_tielle du fonds commun et ils exercent un contrôle : 


prise; la richesse est une « administration ». ln 
Comme l’écrivait l'archevêque de Cologne en 1926, | 
l'industriel n'aura pas en vue le rendement le plus |: 
élevé, « il veillera aussi à ce que son exploitation 
nourrisse le travailleur selon les exigences d’une | 
existence vraiment humaine, et le travailleur, par | 
son application, par son travail en conscience, 
livrera un produit de première qualité. C’est ainsi 
que “l’activité économique devient une mission | 
sociale ». 1. 
Il nous à paru important de citer ces textes et de 
mettre äinsi en évidence, à nouveau, la doctrine 
catholique, consacrée par l’encyclique de 189r. Elle 
permet. de comprendre comment, doctrinalement, les 
catholiques peuvent assurer leur concours non seu- 
lement à l'œuvre de protection ouvrière définie par 
la Partie XIIT, mais aux aspirations mêmes dont elle 
procède. $ 


“Rapports sympathiques entre le B. I. {. 
et les organisations catholiques. 


Au demeurant, en 1927, comme dans les années 
précédentes, ce concours s’est manifesté de bien des | 
manières. | 

Un de nos délégués assurait notre représentation 
traditionnelle aux Semaines sociales et assistait aux. 
Semaines de missiologie (de Louvain), dont le 
succès s'affirme de plus en plus dans les milieux |° 
missionnaires. Nous pouvons également ÿ relever 
l'intérêt grandissant que prennent les principales 
revues des missions, les groupements de catholiques 
sociaux, l’Union catholique d’études internationales 
aux aspects sociaux des réformes coloniales, en par- 
ticulier au‘problème du travail forcé. 

En relations cordiales avec l’ « Union catholique 
internationale du service social », nous avons pu 
seconder les propositions de la « Caritas catholica » 
en vue de sa participation au prochain congrès | 
international du service social, et nos efforts com- 
muns ont heureusement abouti à une large colla- 
boration de la « Carilas ». 

Au cours de l’année 1927, le Bureau a pu multi- 
plier ses points de contact et ses rapports de sym- 
pathie avec les organisations catholiques, entre autres! f 
avec l’ « Union internationale des œuvres catho- 
liques d'éducation physique », et avec le tout jeune à 
« Bureau international des journalistes catholiques ». 
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LES ÉLECTIONS ALLEMANDES ® | 
(20 mai 1928) 
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] — Vue d'ensemble et statistiques | 


1° La campagne électorale. 


\ Le 20 mai dernier, l'Allemagne a élu le quatrième 
Reichstag de la République. De la consultation de 
1924 étaient sorties deux masses parlementaires hos- 
tiles, mais sensiblement égales en force, un bloc de: | 
208 députés à gauche, un autre de 190 à droite, avec | 
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(Gi) Cf. dans D. C., t. 19, col. 1155-1198, 
sur « Les partis politiques à la veille des élect 
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lique devait, en Pocieriant. à droite, créer une 
ation politique des plus confuses et qui fit un 
Font redouter une nouvelle dissolution du Par- 
lement allemand, Seule la _prudence des partis, peu 
Pam. d'assumer trois mois avant les élections la 
lourde responsabilité de l'héritage des fautes du 
chancelier Marx, permit d'éviter la crise. 
< À part quelques collisions, qui ne sont d'ailleurs 
n Allemagne que de simples faits-divers, la cam- 
e électorale fut menée par tous les partis avec 
gie, mais sans violence : peut-être cela tint-il en 
ie à la mise en œuvre de lout un ee 
_ moderne de propagande, cortèges, avions, T. $. 
rnaux et affiches lumineuses, qui tinrent une 
- partie des électeurs éloignés de l'atmosphère éner- 
» vante des salles de réunion. 4x1 295 102 électeurs 
_ étaient inscrits contre 38 987 385 en 1924. 31 137 021 
prirent part au vote, ce qui ramène le pourcentage 
la participation à 75,4 pour 100 contre 78,8 le 
“4 décembre 1924. Celle-ci fut d'ailleurs très inégale, 
me il ressort du tableau ci-dessous : 


2° Tableau des circonscriptions en 1928. . 


FARTICIPATION AU VOTE 


CIRCONSCRIPTIONS Pourcentage. 

7: 12,284 8. 5. 28. 

1. — Prusse oxientale......,.... 773 75,4 
RL rune veus 77,3 78,9 
MS 1Poldmelt.. x... 0, 78,7 73,9 

| di PO ane NE PE dinde 79,8 78,6 
nm 5. — Francfort-sur-Oder ........ 82,7 78,7 
y 07 — Poméranie, 4... 0 000 3%: 80,8 770 
æ) DU Preslau..:;: us aursraite 82,6 79,5 
DE — Liegnilg s..,..,.1.. veus 82,1 77,0 
9: — Oppeln ...... PL PTT RT De F 69,9 70,2 

10. — Magdebourg .,..........., 85,7 , 84,4 

11. — Mersebourg .........,..... 83,2 78,2 
282 TRUTDRO ,5e 5: or osd ee roc 81,3 75,1 

13. — Slesvig-Holslein .........., 77 76,4 

16, — Weser-Elns ......,.,..,.. 9737 75,3 

Eu 15. — Hanovre-Est........,..... . 79,3 76,9 
16, — Hanovre-Sud, Brunswick... 82,6 8r,6 

27. — Westphalié-Nord...... cnrs 63,7 78,8 

18. — Westphalie-Sud ..... rase 80,8 78,2 

19. — Hesse-Nassau.......,.,.... 76,7 72,0 

… 20. — Cologne, Aïix-la-Chapelle... 69,4 66,4 
21. — Cologne, Trèves. .... Elus ce 73,6 73,0 

- 22. — Dusseldorf-Est,........,.. "4 76,1 74,5 
v- 23. — Dusseldorf-Ouest . ..,...... r6,x 76,2 
24. — Haute-Bavière-Souabe...... 779 73,3 

» 25, — Basse-Bavière .....,.,.,... 4, 72,0 
> a6. — Franconie......:.. PERTE 83,3 779 
> 27. — Palatinäl........... SEPT 80,2 71,0 
28. — Dresde-Bautzen..... Lars 82,6 79.8 

29: — Leiprig..…....... verres en 85,7 83,4 

_— Bo. — Chemuits: Pa Due. AT res 62,2 77,4 
87. — Würtemberg....... sant 74,0 68,3 
Po. — Dale .:..,.,.,...4 RE ve 71,0 6r,7 
83. — Hesse-Darmatadt. .... voVLe « 95,t 65,8 

D 26. — Hambhourg:,.......... ten NC TR 70,4 
-) LE 
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_æ Liste des ans LR 


Voici la liste complète des « partis politiques » 
en présence classés dans l'ordre qui leur fut attribué 
sur les listes électorales de 1928 : 


1. « Sozialdemokratische Partei 
(Socialdémocrates) . 

2, « Deutschnationale Volkspartei » 
enr 

« Deutsche Zentrumspartei » (Centre). 
. «&« Deutsche Voikspartei » (Populistes). 
. &« Kommunistische Partei » (Communistes). 
. & Deutsche Democratische Partei » our xr 
. « Bayerische Volkspartei » (Populistes bavarois 
« Linke 
gauche). 

9. « Reichspartei des deutschen Mittelstandes 
(Wirtschaftspartei) » (Parti économique). 

10. « Nationalsozialistische Arbeiterpartei (Hitler- 
bewegung) » (Socialistes nationalistes). , 

PRE ä 


Deutschlands » 


(Nationaux 


DAEZ 


œ-1: 


Koramunisten » (Communistes de 


11, « Deutsche Bauernpartei » (Parti 
d'Empire). 

12. « Voelkisch Nalionaler Block » (Racistes). 

13. « Landbund » (Agrariens). s 


14. « Christlich Nationale Bauern-und-Landvoïk. 
Partei » (3 id chrétiens nationaux). 

16. « Volksrechtpartei (Reischspartei für Volks- ré, 
recht +: Aufvertung) » (Parti du droit du peuple). 

17. Evangelische Volksgemeinschaft (Evang. 
Partei “Daitschhands) » (Communauté d'action évan- 
gélique). * 

18. « Reichsparlei für Ilandwerk, Handel und 
Gewerbe » (Parti d'Empire des artisans du commet 
et de l’industrie). 

19. &« Unabhaengige Sozialdemocratische Partei | 
Deutschlands » (Socialistes indépendants). 

20. « Volksblock der Inflationsgeschaedigten (Alg. 
Volkspartei) » (Victimes de l'inflation). 

21. « Deutsche Haus-und-Grundbesitzerpartei » 
(Propriétaires fonciers). ti 

22. « Nationale Minderheiten Deutschlands » (Hi 
rités nationales). ) 

23. « Alte Sozialdemokratische Partei Deutschlands » 
(Ancienne socialdémocratie) . 

24. « Unpolitische Liste der Kriegsopfer, Arbeits- 
invaliden und Unterstützungsempfaenger (Volks- 
wohlfahrtpartei) » (Victimes de la guerre et pen- 
sionnés). . 

25. « Deutscher Peichsblock der Geschaedigten! AS 
(Bloc d'Empire des mutilés). 2 

26, « Aufwertungs und Aufbaupartei » (Parti de 
la revalorisation et de la construction). 

28. « Christlisch Soziale Reichspartei » (Parti 
d'Empire chrétien-social) . be. 

29. « Deutsch Soziale Partei (Richard Kunze)-» 


À 


(Parti social allemand). 7% + 
30. « Saechsisches Landvolk » (Parti saxon). 2 
31. « Partei für Reicht und Mieterschutz » (Pa % 

de défense des droits des locataires). Fa 
32. « Evang. Volksdienst (Christlich-Soziale Gesin- 

nungsgemeinschaft) » (Communauté d'action évan- 
gélique). LE 
33. Isolés et divers. 


° Suffrages obtenus par les partis. - 

Le tableau ci-après donne un aperçu complet des 
suffrages obtenus par les différents partis dans les 
diverses circonscriptions électorales. ee 
On trouvera à la fin de ce même tableau l'indi- 
cation des sièges obtenus et le pourcentage des suf- 
frages pour les élections de ae vs 
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11 — Les résultats 


Le résultat brutal des élections du 20 mai est un 


gain appréciable des partis de gauche, une progres- 
sion sensible de certains petits partis et un recul des 
partis du centre et de la droite, la Volkspartei 
_ exceptée ; recul plus sensible même que ne l’avaient 
pronostiqué les plus pessimistes. Les droites ont été 
battues dans des circonscriptions que l’on considérait 
jusqu’à présent comme de véritables fiefs de l’ancien 
régime. C'est ainsi qu'en Poméranie ils n’ont pu 
recueillir que 273 000 voix au lieu de 446 000 en 
_ 1924 ; en Haute Bavière, 72 700 au lieu de 144 800 ; 
31 000 au lieu de 72 000 à Münich ; 49 000 au lieu 
de 133 000 à Leipzig. Dans l’ensemble, ils totalisent 
17 pour 100 seulement des voix, contre 22 pour 100 
en 1924. 
= La presse de droite (Westarp et Hugenberg) recon- 
naît que l'échec nationaliste n’est pas immérité, Le 
résuliat. des dernières élections aura eu une première 
répercussion sur l’organisation et la tactique du Parti 
nationaliste : Jes uns, comme Lambach (1), exclu 
maintenant du parti, voulant voir élargir et adapter 
son programme aux conditions politiques nouvelles, 
les autres, comme son nouveau président Hugenberg, 
entendant le ramener à son rôle de parti d'oppo- 
sition, Les vaincus du 20 mai attribuent en 
partie leur défaite à la multiplicité des petits 
partis, qui réunirent près de 1 200 000 voix. Le 
fait que sur les bulletins de vote remis aux élec- 
- teurs de certaines circonscriptions électorales figu- 
_ raient 25 ou 30 listes a pu amener certains électeurs 
à choisir au hasard ou à biffer à une ligne près les 
listes sur lesquelles ne se portait pas leur choix. Il 
faut dire aussi que cérlains de ces petits groupements 
surent habilement exploiter la situation difficile des 
grands partis nationalistes, sans toutefois s’écarter 
par trop d’eux dans leur programme général. C’est 
ainsi que la « Aufwertungspartei » leur reprocha 
_ vivement de n’avoir pas tenu les promesses de reva- 
lorisation de 1924 et leur enleva des voix ; mais au 


= fond, les membres de ce parti sont des éléments dou- 


teux “fort capables d’unir leurs voix aux Deutschnalio- 
nalen, De même une partie des voix qu'ont perdues 
ces derniers se sont reportées sur les listes du « Land- 
bund » et de la « Christlich Nationale Bauern- 
partei », qui n’est qu'une émanation rurale du parti 
national allemand : par le jeu de ces combinaisons 
_d’aucuns estiment que les nationalistes ont peut-être 
sauvé une dizaine de sièges. 
La « Volkspartei » s’est maintenue, ce qui est un 
_ succès pour le D’ Stresemann, si tant est qu'il évolue 
toujours dans l'orbite du parti dont il est normale- 
_ment le chef. Comme l'écrivait très justement le 
Temps (2), « le Parti populiste s’est constamment 
affirmé plus près de la droite nationaliste que des 
partis républicains. Issu de l’ancien parti national 


(1) Chef des Syndicats ouvriers et employés nationa- 
listes, il n’a pas craint d'écrire récemment dans la Poli- 
 tische Wochenschrift que le peuple ne s'intéresse plus aux 
:Hohenzolkern, que pour tous ceux qui sont nés après 1905 
les empereurs et les rois ne sont plus que des personnages 
d'écran et de scène. Dans la Deutsche Allgemeine Zeitung, 
l'ex-pasteur de la Cour von Dryander prêche le « conser- 
yalisme populaire » et rappelle le mot de Bismarck, « que 
le salut de l'Allemagne réside dans une politique pratique, 
dépourvue de toute vaine sentimentalité dynastique et de 
yzantinisme de cour ». Lambach, exclu de la D. N. V. P. 
Je 2/4 juillet, a vu cette mesure rapportée et réduite à un 
.blâme par jugement du tribunal suprême du parti natio- 
nalste du 29 août 1998. 
(2) 24 juin 1928. 


e . poi 
| vue intérieur t redoute par-dessus on les expé- 


riences socialistes trop audacieuses. D'autre part, il 
n'est pas complètement dégagé encore du vieil esprit | 
de l'Allemagne impériale ». Ù 1 

Pour la première fois depuis 1918, le Centre a | 
connu un recul sensible, notamment dans le pays. 
de Bade. Il faut voir dans cet échec l'expression du : 
mécontentement causé aux électeurs par l'attitude de | 


certains catholiques à l'égard de chefs de parti aussi | 


populaires que le D' Wirth, par la politique fiscale | 
du D' Koehler et par l'échec du projet scolaire. Le 
parti du Centre ne fut pas non plus sans souffrir de 
lJ’émiéttement des voix et des abstentions. 

Quant aux démocrates, comme nous le soulignions 
précédemment, ils continuent à payer. la rançon de 
leurs fautes passées. À Berlin même, où ils disposent 
d’une grande presse, ils n’ont recueilli que 7 pour 100 
des voix contre 11 pour 100 en 1924 ; il paraît diffi- 
cile que ce parti, qui a des chefs mais n'a pas de 
troupes, puisse longtemps se maintenir sous sa 
forme actuelle. } 

La Socialdémocratie, dont le succès était attend : 
a recueilli 1/5 de voix de plus qu’en 1924 


(31 pour 100 du total des voix) ; elle le doit à son | 


atlitude énergique pendant les quatre dernières 
années, à la puissance de l’organisation du parti, à 
la perfection de ses moyens de propagande et à une 
presse nombréuse, dont l'inventaire, tel qu’elle le 
distribuait largement à l'exposition de la presse de 
Cologne, suffit à remplir une brochure de plus de 
200 pages. 2 3 

Les partis extrêmes sortent, eux aussi, renforcés 
des nouvelles élections. Les socialistes nationalistes 
(Hitler) ont gagné du terrain en certains endroits, 
et le succès communiste fut une grosse surprise : ils 
le doivent en grande partie à la très maladroite 
campagne de dernière heure menée par le ministre 
de l'Intérieur, von Keudell, contre la Ligue des com- 
battants rouges : l'élément trotzkiste (Lénine Bund} 
groupé autour de Ruth Fischer se trouve maintenant 
éliminé du forum parlementaire. 

Enfin il faut enregistrer le succès considérable de 
la «.Wirtschaftspartei des deutschen Mittelstandes » 
dont les voix atteignent presque le double de celles 
de 1924. Elle se classe maintenant dans la catégorie 
des grands partis politiques, et d’aucuns prédisent 
déjà sa fusion possible avec le Parti démocrate. Le 
succès de ce groupement est dû surlout au caractère 
positif de son programme, qui, dépourvu de toute 
doctrine politique, s'est simplement posé en "défen- 
seur des intérêts des classes moyennes et a recueilli 
l’adhésion d’agriculteurs, de propriétaires, de loca- 


-taires et de fonctionnaires, voix qui semblent bien, 


en effet, avoir déserté le parti démocrate. La 
« Deutsche Bauernpartei », nouvelle venue aussi 
dans la conâtellation des fractions politiques et qui 
n’est que l'extension au Reich du « Bayerisches 
Bauernbund », et dont le but était d’arracher aux 


“nationalistes les. voix des campagnes, a réussi à 


grouper autour d'elle près de 5oo 000 voix. 


11] — Le sens des élections 


Les élections allemandes se sont faites beaucoup 
plus sur un programme intérieur que sur un pro- 
gramme extérieur. En votant, les masses allemandes 


ont moins pensé au régime lui-même, à la paix, à la 
réconciliation des peuples, 


qu'aux conditions écono- 
Ha de leur existence Pope: aux Re de 
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iminutions de salaires et compromis la journée de 
uit “heures, favorisant par contre les gros proprié- 
aires et les privilégiés de l'ancien régime. Le résultat 
les élections aura donc été avant tout et surtout un 
âme au dernier Gouvernement, à celte coalition 
normale du Centre aux traditions libérales et de la 
lroite conservatrice, qui ne sut vivre que de com- 
romis pour ne réussir finalement qu'à indisposer 
out le monde. 

Est-ce à dire qu'il sera maintenant plus facile de 
voir clair dans la politique allemande de demain, 

la politique du nouveau Reïichstag suivra une 
cs plus droite et plus sûre? Nous n'oserions l’af- 
irmer. De la dernière consultation il paraît bien dif- 
icile d’augurer quelles seront les tendances de 
a nouvelle assemblée dans la question de l'Etat uni- 
aire, de la réforme du mode de scrutin, dans Ja 

ion scolaire. Il paraît bien que la République 
soit eortie fortifiée des votes du 20 mai, D’aucuns ont 
6 jusqu'à dire que les élections ont « plébiscité la 
République allemande et la Constitution de Weimar 
contre la monarchie ». 

Certes, si l’on totalise les voix des partis de Wei- 
mar « Sozialdemokratische Partei Deutschlands », 
Centre et « Bayerische Volkspartei », Démocrates 
et Parti économique, dont certains éléments sont 
douteux, et « Deutsche Bauernpartei », on arrive au 
chiffre imposant de 17 179 698 voix, auxquelles ne 
s'opposent que 11 866 619 voix hostiles (Deutschna- 
lionalen, communistes, Landbund, socialistes-nationa- 
listes, parti de la revalorisation et parti rural chrétien) 
et les 2 677 861 voix douteuses de la « Deutsche Volks- 
partei », soit une majorité de 4 635 218 électeurs 
en faveur de la République. Si l'on totalise le 
nombre des sièges, on arrive à un résultat plus 
frappant encore : 286 weimariens, 150 hostiles au 
régime et 45 députés douteux de la « Volkspartei ». 
Mais que le Centre se laisse aller à une nouvelle collu- 
sion avec la droite entraînant la « Volkspartei » et la 
« Bayerische Volkspartei », et la majorité de la coa- 
lition républicaine se trouve réduite à 4 voix, majo- 
rité précaire qui peut disparaître de par l'attitude 
des petits partis, dont on ne connaît point encore 
avec certitude l'orientation, On ne peut qu'espérer 
dans la sagesse de la Socialdémocratie, qui malgré 
sa force nouvelle aura à ménager les susceptibilités 
des partis bourgeois, la « Volkspartei » en particu- 
lier, en renoncant à ses dangereuses mesures de 
socialisation, et à travailler néanmoins à leur faire 
accepter un minimum de réformes sociales tel qu'elle 

sse éviter une scission dangereuse pour le parti 
comme pour le régime et dont certains ont déjà 
envisagé la possibilité. 

Quelle sera la politique extérieure de l'Allemagne 
de demain ? La majorité du nouveau Reichstag est 
en faveur d'une politique de détente, d'entente euro- 
| gars sur la base des accords de Locarno. Mais 

encore on ne saurait être trop prudent. Si le 
nationalisme, qui ces derniers temps, à en juger par 
les récentes interviews des Hergt et des von Tirpitz, 
semblait renoncer à son attitude d'intransigeance 
hostile à l'égard de la France, sort battu des élec- 
tions, il a faît place à une assemblée qui dans sa 
majorité sera profondément nationale et dont la voix 
sera en ce sens plus forte et plus écoutée. Et il est 
hors de doute que dans toutes les questions intéres- 
sant les rapports du Reich avec les Puissances, la 
Socialdémocratie, contrairement à la doctrine chère 
à notre parti S, F. I. O., sera allemande d'abord et 
M. Loche, réé over . 
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du programme de réclamations qui doit conduire à la 
« libération » du territoire, libération que les parlis 
de gauche revendiquaient avec le plus d’ardeur dans 
leurs programmes : la politique extérieure de l’Alle- 
He a été et sera avant tout une politique de con- 
inuité. 


se 


JV — Le cabinet Hermann Muller 


Négociations. 

Le 11 juin, le cabinet Marx, cabinet sans majorité, 
remettait si démission au président Hindenburg. 
Comme il fallait s'y attendre, c'est au chef du 
parti qui sortait victorieux des élections, la Social- 
démocratie, que le président d'Empire devait confier 
la mission de former le nouveau Gouvernement, 
Hermann Muller, premier chancelier de la Répu- 
blique après les premières élections au Reichstag 
de mai 1920, devait redevenir le premier chancelier 
du Reichstag de mai 1928, que certains se sont 
déjà plu à comparer avec celui d'il y a huit années. 
À grand'peine et après quinze jours de consultations 
et de marchandages divers, il put enfin rallier à un 


même programme une coalition politique dont” 


l'homogénéité ne paraît pas devoir être la qualité 
première. 


Échec de la grande coalition. 


I! semblait, après la consultation populaire et ses 
résultats, que le nouveau Gouvernement ait dû être 
constitué suivant Ja classique formule « de Stresemann 
à Scheidemann », c'est-à-dire de la « Volkspartei » 
à la Socialdémocratie. Une fois de plus, la combi- 
naison échoua devant les difficultés soulevées par 
les populistes, dont on connaît l’hésitation à colla- 
borer avec les socialdémocrates ; une fois de plus, ce 
parti, qui parmi ses membres au Reichstag en 
compte huit, dont le président de son groupe parle- 
mentaire, von Scholz, qui sont patronnés par l’asso- 
ciation militaire nationaliste le « Stahlhelm », fit 
échec aux efforts faits en vue de la constitution d’une 
coalition républicaine appuyée sur une forte majo- 
rité. Les populistes repoussèrent tout d’abord avec 
intransigeance les quatre principaux points du pro- 


gramme de la Socialdémocratie, à savoir: 1° pro-. 


clamation du 11 août, anniversaire de la Constitution 
de Weimar, comme jour de fête nationale ; 2° aban- 
don du programme actuel de construction navale ; 
3° réformes fiscales ; 4° ratification de Ja convention 
de Washington relative à la journée de huit heures, 
En outre, la « Volkspartei » exigeait que le cabinet 
prussien fût, lui aussi, remanié sur les bases de la 
grande coalition. 

Suivant une habitude qui paraît, en effet, établie 
maintenant, les élections aux diètes des Etats se 


font le même jour que celles du Reichstag. Outre 


les économies que permet de réaliser cette procédure, 
elle a l'immense avantage d'amener au pouvoir des 
assemblées dont la eomposition est sensiblement ana- 
logue à cellé du Reich, ce qui permet de rendre plus 
faciles les rapports entre le, pouvoir central et les 
Etats. Peut-être faut-il voir là un premier pas vers 
l’unitarisme, Celle année, comme le fait très juste- 
ment remarquer M, E. Vermeil, « la politique du 
Reich revient par un mouvement spontané vers 
la politique dela Prusse, En Prusse, la coalition 
de Weimar et la grande coalition ont gardé leurs 
poires Finalement, c'est la Prusse qui donne 
‘exemple et règle le jeu. C'est elle qui tient dans 
ses mains Îles destinées de la République allemande, 
Comme avant 1914, elle donne le ton. Un instant, au 


début de 1928 et au moment de l'élection de 


indenburg, la bourgeoisie a pu croire qu’elle l’'em- 


porterait en Prusse comme dans le Reich. Quatre 
ns après, c'est le contraire qui se produit et Ja 
Prusse tient sa revanche » (r). 

_ On comprend donc que le président Braun n'ait 
point voulu d’une combinaison qu ’il considérait, 
établie dans ces conditions, comme une diminution 
de l’autorité et de la souveraineté du Gouvernement 
prussien. 

L'obstination de la « Volkspartei » rendait donc 
impossible la constitution de la grande coalition, 
qui eût pourtant offert des garanties de stabilité 
plus -sérieuses qu'une coalition s'appuyant unique- 

ment sur les partis de Weimar, livrée aux caprices 
d’une majorité de quelques voix, celle de petits partis 
dont l'attitude est encore incertaine. 


+ Ministère de personnalités. =: 


D'ailleurs, cette solution, qui ne semble avoir que 
passagèrement retenu. | attention du nouveau chance- 
lier, fut vite abandonnée. Restait donc comme 
seule possibilité à envisager la constitution d’un 
cabinet de personnalités suffisamment connues pour 

. recueillir l'approbation des partis, sans qu'ils aient 
_ toutefois à engager leur _ responsabilité sur leur 
5 Programme. C'est dans but que M. Muller 
 s'adressa à M. ee se lui demander s’il 
_ accepterait dans ces conditions le portefeuille des 
” Affaires étrangères. La réponse du chef de la « Volks- 
partei » devait décider de la formule constitutive du 

nouveau cabinet : 


J'ai toujours considéré — écrit-il — la grande coalition 
comme. le meilleur moyen de constituer en Allemagne une 
situation gouvernementale stable, 

J'ai suivi avec scepticisme vos démarches en vue de 
former un Gouvernement sur la base du programme 

ressé d'avance par les fractions parce que, psychologique- 
ment, 

s futurs membres de la coalition sur tous les points très 
nombreux du programme qui doit se réaliser en plusieurs 

_ années. 

* Maintenant que toutes vos tentatives ont échoué, vous 
avez l'intention de former la soi-disant coalition de Weimar, 

_ et vous m'avez demandé si je serais prêt à y entrer 

| comme spécialiste de la politique extérieure. 

Je dois répondre négativement à cette question, tout 
d'abord en raison de ma situation dans le parti populiste, 
et ensuite parce que la coalition de Weimar me semble 
une base trop faible pour traiter avec toute l'autorité 
mécessaire à un Gouvernement les. grandes questions de 
politique extérieure, notamment celle de la nes défi- 
itive des réparations. 


Je crois pourtant que la coopération de la Socialdémo- 


eratie avec le Parti populiste est nécessaire et possible. 
Cette collaboration aurait les meilleures chances de réus- 
site si des personnalités appartenant aux fractions de la 
grande coalition arrêtaient d’un commun accord les termes 
du programme qui doit être présenté au Réichstag: Un 
abinet ainsi constitué dans l'esprit de la Cohstitution de 
eimar, qui reconnaît la responsabilité des ministres, 
ais non pas celle des fraclions, pourrait faire œuvre 
tile. Comme un accord complet existe sur tout l'ensemble 
lu programme, absiraction faite de quelques points, je 
us engage à faire cette tentative, 
ans quelques questions subsistent encore des diver- 
gences entre les fractions, mais cela n’a pas plus d’im- 


portance pour l'existence du cabinet qu'en Prusse, où la 
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(x) Alsace française, 27 mai 1928. 


il n'est pas possible d'obtenir l’assentiment de tous. 


Havas (3. -7. 28) : 


| 


M. Ent. m'a fait savoir je partagent . | 


ment mon point de vue, 


L'idée acceplée, restait à déterminer le pe des 
personnalités, Un instant la combinaison, pénible- 
ment échafaudée, fut sérieusement menacée par les 
exigences du D' Wirth et du Centre. Le D’ Wirth, 


auquel on offrait le ministère des FRE récla- ; 


mait un ministère de premier plan, l'Intérieur entre 
autres, et la vice-chancellerie, Les socialistes tenaient | 
essentiellement à maintenir Severing à l'{ntérieur, les 
populistes ne voulaient point admettre Wirth 
comme vice-chancelier, Sur l'intervention énergique 
de Hindenburg, 
et le D' Wirth se relira de la combinaison, qui, 
29 juin, se trouvait définitivement constituée comme 
suit : 


Chancelier : Hermanx Muier, note 
Affaires étrangères : STRESEMANN, populiste. 
Economie publique : Gurrius, populiste. 
Défense nationale : GROENER, sans. parti. 
Postes : SoxAETzz, du Parti populiste bavaroïs, 
Finances : HILFERDING, socialdémocrate, 
Intérieur : Severine, socialdémocrale. 
Travail : Wisser, socialdémocrate, 
Alimentation : Drerricn, démocrate, 
* Justice : S. Kocu, démocrate. 
Communications et Territoires occupés : von Gue- 
RARD, Centre. 


Par sa constitution même, ce ministère a un 
caractère provisoire, le titulaire du portefeuille des 
Régions occupées demeurant à désigner et la nomi- 
nalion des ministres Wissel et Koch au Travail et à la 
Justice demeurant, d'accord avec éux, subordonnée 
aux desiderata du Centre; ils pourront, lors d’un 
prochain remaniement, recevoir l’un ou l'autre de 
ces deux portefeuilles. 

D'aveuns ont déjà prédit au nouveau Gouverne- - 
ment une durée éphémère! Il serait prématuré de 
le dire, car, ainsi que le souligne la’Gazetie de Voss, 
on se trouve malgré tout 
de grande coalition, groupant autour d’un même 
chef les personnalités les plus marquantes du 
Reichstag et qui toutes ont une grande pratique 
des affaires, Et il demeure vraisemblable qu’à l’au- 
tomne une base d'accord sera trouvée pour ériger un 
ministère de grande coalition ; avec Stresemann aux 
Affaires étrangères, on verra sans doute se con- 
tinuer la politique d’entente et de détente qui fut 
celle de l’Allemagne depuis ces derniers mois. Avec 
Severing à l'Intérieur, va vraisemblablement com- 
mencer un effort sérieux pour républicaniser le Reich. 
Mais étant donné la complexité du jeu interne des 
partis politiques en Allemagne, ïl paraît difficile 
d'évaluer l'œuvre qu’il lui sera permis ÉCRIS 


V — La déclaration ministérielle 


Le Réichstag s’est réuni le 3 juillet 1928. Tous les. 
membres du Gouvernement, à l'exception de M. Sitre- 
semann, étaient à leurs bancs. Lè chancelier, M. Her-. 
mann Muller, donna lecture de la déclaration minis- 
térielle, dont nous emprutons la Obs à rare 


J'ai l'honneur de présenter - à la haute assemblée Je 
nouveau cabinet qui à résulté des élections du 20 mai. 
La campagne électorale a prouvé au monde qu'à suite 
des difficiles années Rire V'Empir “allen 

ériodi 


la vice-chancellerie fut supprimée, 


|, 
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en face d’un cabinet | 


se di et d'agir incessam- 
ner a te bu île Hlcssures de la guerre et de l'après- 
guc cicatrisent pour toujours et que dans tous les 
domaines il soit açcompli un travail de réformes, car, 
seule, la d'un travail dans la voie du progrès 
social et politique répond à la volonté exprimée par le 
peuple allemand lors des élections. 

La composition du Gouvernement répond à de tels buts. 

S'il ne s'appuie pas encore sur la base d'une coalition, 
#1 composition a sopadant trouvé l'approbation des 
parlis intéressés, 
* C'est sur celte base que Je nouveau cabinet d'Empire 
a porté et commencé son activilé. Il réglera eon travail 
duns le domaine politique sur Je programme que je vais 
avoir l'honneur de vous soumettre. 


| Politique exterieure. 


En ce qui concerne la politique extérieure, la voie que 
suivra le Gouvernement d'Empire est clairement tracée. 
La politique étrangère allemande poursuit ces buts avec la 
“volunté d'arriver à une entente pacifique et en renonçant à 
l'idée de revanche. 

Nous nous en tiendrons à cette base fondamentale, En 
parlant de ce principe, nous continuerons à avoir pour 
vbjectif d'assurer à l'Allemapne une position égale à celle 
des autres nations et nous agirons avec la détermination 
de collaborer loyalerment avec les autres Gouvernements, 
en vue de la consolidation politique et économique de 
| l'Europe. 


La libération des territoires occupés. 


De graves el importantes questions sont À résoudre et 
nous font un devoir de faire tous nos efforls en vue de 
leur donner une solution satisfaisante, Je cile d’abord la 

"question de la libération des terriloires encore occupés en 
: Rhénanie et dans la Sarre. D'accord avec le peuple alle- 
and fout entier, le Gouvernement d'Empire est convaincu 
: de notre prétention bien justifiée d'arriver à la libération 
_immédihle de ces territoires. Il nous faut cependant con- 
staler que Les Puissances d'occupation n'ont toujours 
pas encore tiré du développement politique des dernières 
années les conséquences qui s'imposaient el que pour ces 
raisons Ü m'a pas 6lé encore possible, dans les discussions 
en sens divers qui se sont produites sur la. question de 
l'évacustion, d'aboutir à un résultat pratique. 

Dix-huit mois seulement nous séparent du délai définitif 

 prévm par le traité pour l'évacuation de la deuxième zone, 
Nous savons tous qu'il n'y aurait pas besoin de faire 
appel à Ja fidélité et à la patience des populations des 
territoires occupés s'il était nécessaire d'attendre jusqu'à 
ls date extrême, mais s'il en était. vraiment ainsi, si la 
question de l'évacuation devait être sbandonnée avant le 
“délai prévu pour sa réalisation, on mauquerait une occa- 

sion importante de rendre effective la politique d'entente, 
bien que toutes les condilions aient élé remplies dans 
ce but. 

A côté du désir naturel d'user librement de la souve- 
raineté allemande en Rhénanie et de libérer la population 
des charges de l'oceupation, de fait qu'il s'agit 1 d'ebaisser 
enfin la berrière qui date du temps de guerre et qui met 
detacle à une véritable confiance entre les peuples est 
pour nous décisif. Nous espérons fermement que ce point 
de vue serx également apprécié par les Gouvernements 
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s'agit pour le résouds que d'avoir de la bonne volonté. Æ 
Nous adressons notre salut sincère aux fidèles populations 
du ds de la Sarre. [...] 

Pa pr ee n'ignore pas à gravité des besoins 
économiques qui, €n raison de l'occupation et de Vétat 
de choses actuel dans cette région frontière, existent là- 
bas, Nous consaorerons motre attention particulière à ces 
besoins économiques. | 


La Société des Nations et le problème du PR 


_ Notre activité au sein de la Société des Nations est: 
étroitement liée à Ja ligne fondamentale de notre poli-. 
tique extérieure, Nous voyons dans la Société des Nations - 
un des facteurs les plus importants de la vie internationale 
et, en conséquence, une source d'encouragement au main- 
tien des intérêts aationaux. Nous sommes décidés à colla- 
borer loyalement à toutes les tâches qui doivent être 
résolues à Genève. 

De 1ous les problèmes généraux soumis à la Société des 
Nations, la question du désarmement général nous inté- 
resse au premier chef, Le désarmement de l'Allemagne « 
été accompli jusqu'à l'extrême limite et aueun Etat n'a fait 
autant que l'Allemagne pour da sécurité générale. Les” 
traités de Locarno, nos nombreux traités d'arbitrage, lac- 2 
ceptation de la clause facultative de la Cour internationale 
de Justice et notre collaboration active dans le comité de Er 
sécurité de Genève, le prouvent abondamment, ; 

L° Allemagne est la première nation qui ait approuvé | 
sans réserve la proposition américaine de pacte contre Ia 
guerre. Nous continuerons à faire notre possible pour da 
réalisation de ee plan, qui place sur la base la plus large 
qu'on puisse imaginer la garantie de la paix. 

Tout cela nous donne le droit et le devoir de revendiquer 
énergiquement que l'on prenne sérieusement en considéra- 
tion la question du désarmement général et qu'on remplisse + x 
ainsi le désir le plus ardent des peuples qui ont fait la” 
guerre, Le monde doit se rendre compte qu'à la et 
un grand pays comme l'Allemagne, désanmé au milieu 
de pays armés jusqu'aux dents, se trouve dans une silua- 
tion impossible. Ce sera l'affaire de la prochaine session 
de la Ligue des Nations, en septembre, de mettre de la 
clarté dans le choix des moyens que la Société des Nations 
compte poursuivre à l'avenir dans cette grave question. 

Les réparations. 

Le développement ultéfeur du problème des réparation 
nous placera devaut une tâche de grande portée, Il este 
inutile de montrer que l'observalion des obligations qui 
nous incombent aura une influence décisive sur la situation 
économique . et financière de l'Allemagne pendant de 
longues années, A 

On a réussi par le plan des experts et les accords de 
Londres, en 1924, à enlever au problème des réparations 
san caractère politique et à en faire une question écono- 
mique et financière. Depuis lors, l'exécution du plan des 
experts s'est poursuivie sans frictions. L'Allemagne a 
accompli ses obligations régulièrement et ponctuellement, 
Les "experts ont déclaré eux-mêmes que leur plan n'étib 
qu'un règlement provisoire, ajoutant qu'il élait nécessaire 
de remplacer ce règlement provisoire par uu règlement | 
définitif, aussitôt que les circonstances le permettraient. = 

L'exécution du plan, au cours d'unc période de près de 
quatre années, a démontré que les conditions générales 
pour un règlement définitif existent en grande partie. Ïl 
n'est peut-être pas possible encore d'entrevoir dès mais- 
tenant avec précision le moment de s'attaquer à la salu- 
tion définitive, Il n'en est pas fhoins vrai que le déve- 
lappement du plan a fait suffisamment de progrès pour 
que lous les milieux iuléressés aient acquis la conigs - 
tion qu'une prochaine solution est nor seulement Deci f 
able, amais aussi possible. 

Le succès de tous les efforts faits en 


la perspicacité de tous les intéressés aussi loin qu'ils pour- 
ront juger. Il faudra aussi que, par la voie d’une entente 
réciproque, on observe une méthode de politique écono- 
mique raisonnable qui, bien entendu, garantisse le bien- 
être du peuple allemand. 

De son côté, l'Allemagne ne manquera pas de collaborer 
loyalement à ce règlement définitif, qui est de la plus 
grande importance aussi bien pour l’économie allemande 
que pour l'économie universelle, 


Politique intérieure. 


Problèmes économiques et sociaux. 


_[...] I est nécessaire de favoriser et de développer les 
elations commerciales. Le nouveau Gouvernement du 
Reich ratifie sans réserves les décisions de la Conférence 
internationale économique de Genève. Il fera lui-même en 
*. sorte de les appliquer et s’emploïiera particulièrement à 
_ abaisser les tarifs douaniers. 
_ Il considère comme une tâche importante d'élargir les 
relations commerciales, il se félicite des négociations enta- 
mées avec les nations de l'Est et du Sud-Est et avec l'Au- 
triche, où réside une population de même race, pour 
arriver à établir un accord dans la voie indiquée par la 
Conférence économique de Genève ; le Gouvernement du 
Reich prendra de son propre mouvement des mesures 
concernant les farifs douaniers: il soumettra au corps 
égislatif les propositions déjà examinées par le Conseil 
conomique d’Empire et qui tendent à réduire, pour cer- 
täins articles industriels, des taxes très difficilement appli- 
cables du tarif douanier allemand. 
Le maintien de la libre concurrence aussi bien que 
l'attitude de l'Etat à l'égard des cartels, trusts et autres 
_ formes de notre aclivité économique, sont extrêmement 
importants au point de vue de l'exportation et des salaires 


Ne effectifs de la population Jlaborieuse. 


Il faut que l'Etat ait droit de regard sur les orga- 

isations en question et puisse les surveiller afin de pou- 
voir porter un jugement sur leur activité et sur ses con- 
_Séquences et afin de pouvoir prendre les mesures néces- 
“saires. 

Le Gouvernement du Reich a l'intention de ratifier 
les accords de Washington sur la journée de huit heures 
_et collaborera aux négociations internationales destinées 
à supprimer l'incertitude et les obstacles qui s'opposent 
à la ratificalion. 


La Constitution de Weimar reste la base 
de la politique du Reich. 


[..] Il n'est possible de travailler avec fruit dans le 
domaine de la politique extérieure, de la politique éco- 
” nomique et des problèmes sociaux, que sur la base de 
_ notre Constitution de Weimar. Ce sera la plus noble tâche 

du Gouvernement du Rech de développer cette Constitu- 
tion dans un sens démocratique et le veiller à ce que 
l'on honore et respecte la République et ses symboles. 

. Le Gouvernement présentera sans délai au Reichstag 
le projet déjà voté par le conseil d'Empire sur la fête 
pationale annuelle de la Constitution de Weimar. Natu- 
nent il défendra cette Constitution par tous les 


cteurs et ra Il a abouti à la création d'un grand 
nombre de petits partis. La réforme envisagée par le Gou- 
nement aura pour but, tout en sauvegardant le système 
actuel, de permettre un contact plus étroit entre les 
députés et leurs électeurs. 
Le Gouvernement cultivera les relations 
de pays à pays. 


intellectuelles 


a proteclion des 
Foie et le maintien de hs tranquillité et de l'ordre 
à l'intérieur, que si ses racines plongent profoffdément 
dans le peuple et que si elle est soutenue par la confiance 
de toutes les classes de la population. Elle n'acquerra cette 
confiance qu'en accomplissant intégralement son devoir 
et en ne montrant qu'un état d'esprit purement patriotique, 
abstraction faite de toute distinction de parti. Mais qu'on 
n'aggrave pas inutilement la tâche de la forme armée en 
la mélant à des querelles politiques. j 
Avec une bonne volonté générale, nous arriverons, et 
il faut que nous arrivions, à ce que les questions touchant 
la force armée ne soient plus traitées avec des points 
de vue de partis, que chaque Allemand soit fier d'elle et 
ne voie en elle qu’aide et protection. Le Gouvernement, 
qui exige seulement que la force publique soit un sou 
tien fidèle et absolument sûr de la République, veillera 
à Ce que, dans le cadre de la tâche, des traités'en vigueur 
et de nos moyens financiers, la Héichewshs soit pourvue 
de tous les moyens nécessaires à l’accomplissement de 
son activité, à 
Le problème financier. 


Le projet d'unification de la législation fiscale doit 
permettre une répartition plus exacte des impôts et 
favoriser une réforme administrative du Reich. Les pré- 
visions budgétaires pour l'année 1928 seront sans doute 
alteintes, mais comme on ne peut compter sur des excé- 
dents, l'économie sera de rigueur, afin de ne point 
mettre en question l'équilibre du budget. 

Les dépenses extraordinaires continueront à retenir 
l'attention du Gouvernement et à êlre une cause de soucis 
très graves pour lui, Le problème financier ne peut être 
considéré qu’en corrélation ntême, en ce qui concerne l'éco- 
nomie générale, avec la politique d'emprunts s'ils doivent 
être productifs. Les emprunts à l'étranger nous paraissent 
encore désirables pour l'avenir, 


Le Reich et les États. - 


Le nouveau Gouvernement, d'accord avec la Conférence 
des Etäts particuliers et l’ensemble de la population, con- 
sidère que les relations acluelles entre le Reich et les 
Etats ne sont pas satisfaisantes et exigent une réforme. 
Il s’efforcera de trouver une solution en liaison étroite 
avec les Elats particuliers. 

La création d'un tribunal administratif d'Empire consti- 
tuera le premier pas. L'adhésion de la Prusse est acquise en 
vue de transformer son tribunal administratif supérieur en 
tribunal administratif pour l'ensemble de l'Empire. 

Le programme du nouveau cabinet montre que nous 
avons le désir profond de travailler de toutes nos forces 
à la solution de la tâche qui nous est dévolue ; mais nous 
ne pouvons le faire que si le temps des crises ‘est terminé 
et que si la situation politique est suffisamment assurée 
pour que notre Gouvernement puisse se consacrer à son 
travail. Le Gouvernement revendique l'honneur de mon- 
trer Je chemin dans la) voie de la restauration et a con- 
fiance en ja majorité de la haute assemblée pour APPrOUTeE 


son programme, | P 


Destiné- seulement à éclairer le Parlement sur c& 
que devaient être les grandes lignes de sa politique, 
le discours de H. Muller laissait dans le vague les 
intentions du Gouvernement en face de certains 
problèmes | de haute actualité, particulièrement en 
matière de politique exlérieure. Les événements de 
Genève devaient amener le chancelier à de nou- 
velles précisions qui soulignaient les tendances 
patriotiques du cabinet présidé par la social-démo- 
cratie. ÿ 


Nous avons mentionné dans la D. C. (t. 19, 
col. 1540-1541, en note) les modifications qui 
avaient été introduites dans la composition du 
cabinet par suite de l'échec électoral d’un de ses 
membres, M. André Fallières. La mort tragique, 
survenue le 2 septembre, de M. Bokanowski, 
ministre du Commerce, de l'Industrie et de l'Aéro- 
nautique (1), a été l'occasion d’un changement des 
plus importants dans la constitution méme du 
ministère. Le chef du Gouvernement, conformément 
aux avis des techniciens, a estimé que, pour con- 
jurer la crise que traverse l'aviation française, il 
était nécessaire de réunir dans les mains d'un 
même chef les divers services actuellement répartis 
entre plusieurs ministères. C'est pourquoi, -en 
méme temps qu'il confiait à M. Henry Chéron, 
sénateur (2), le portefeuille du Commerce et 


(1) A l'issue d’un Conseil de cabinet tenu dans la villa 
de M. Poincaré à Sampigny (Meuse), le ministre du Com- 
merce avait gagné l'aérodrome de Toul, où il prit place à 

_ bord d'un avion qui devait Vemmener au meeting d'avia- 
tion d'Aulnat, À peine dons les airs, l'appareil s'écrasa 
sur Je sol et prit feu. Les cinq occupants furent carbo- 
nisés, Le Gouvernement les a cités à l’ordre de la nation. 
Voici, d'après le Journal Officiel du 3 octobre, le texte 
des cinq citations : 

« Ministère de l'Air. Citations à l'ordre de la nation. — 
Le Gouvernement de la République cite à l'ordre de la 
mation : 

» M. Boxanowsxr (Maurice), député de la Seine, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, décoré de la Croix de guerre, 
ministre du Commerce, de l'Industrie et de l'Aéronautique : 

» Fervent de la locomotion aérienne, a donné en mainles 
occasions d'éclatants témoignages de sa foi dans les desti- 
nées de l'aviation française. À consacré lous ses efforts 
avec une énegie et un dévouement inlassables au dévelop- 

ment de la navigation aérienne, À péri tragiquement 
# a septembre 1928 dans l'accomplissement de son devoir. 

» M, Lernaxc (Jean-Abel-Edmond) : 

» Secrétaire général de la Compagnie internetionale de 
navigation aérienne, chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la Croix de guerre. Par ses connaissances tech- 
niques de premier ordre ef ses remarquables qualités 
d'organiseteur, a puissamiment contribué au  développe- 
ment de l'aviation commerciale française. Est tombé vic- 
time de son devoir professionnel le 2 septembre r928. 

» M. Han (Gabriel-Eugène) : 

» Pilote d'avion, chevalier de la Légion d'honneur, 

» Pilote d'élite. Plein d'ardeur et de dévouement, A 
effectué 4 500 heures de vol. À trouvé la mort le 2 sep- 
temabre 5928 dans l'accomplissement de son devoir pro- 
fessionnel. 

» M. Vipaz (Henri-Auguste) : 

» Mécanicien d'aéronautique, breveté navigateur. 

» À toujours fait preuve des plus belles qualités et d'un 
rare dévouement. À trouvé Îa mort le 2 septembre 1928, 
victime de son devoir professionnel. 

x» M. Vuurvs (Maurice) : Y 

» Radiotélégraphiste d'avion, décoré de la Croix de 
guerre des T. O. E. Brillants états de services militaires. 

» À contribué à la mise au point d'appareils radiotélé. 
pr pe pour avions, À trouvé la mort, le à septembre 
1928, vietime de son devoir professionnel, — Le ministre 
de VAir, Laurent Evnac, » | 

(a) Sénateur du Calvados, du groupe de l'Union répu- 


RE 4 ' 


de l'Industrie, par un autre décret il a chargé 


à: - * 


M. Laurent Eynac, député (4), des services de 
l'Aéronautique avec le titre de ministre de l'Air(2). 
Après de nombreux pourparlers entre les mi- L 
nistres intéressés (Guerre, Marine, Colonies, Air), 
les attributions du nouveau ministre ont été défi- 
nies et firées par un décret en date du 2 octobre, | 
que nous reproduisons ci-après. É 


Attributions du ministre (*). 


Services placés sous l'autorité du ministre de l'Air (*. 


ART. I%, — Le ministre de l'Air a sous son auto- 
rilé les. éléments ci-après : 

1° Les directions et services du ministère du Com- 
merce composant actuellement la direction générale 
de l'aéronautique et des transports aériens ; 

2° Les directions et services aéronautiques ressor- 
tissant actuellement au ministère de la Guerre, savoir * 


* L direction de l'aéronautique militaire (12° direc-. tan 
ion). ce 
Les divisions et brigades aériennes et commande: EE 
ment de l'aviation d'Algérie. F4 +. 
Les régiments et groupes d'aviation formant corps. " 
Les régiments d’aérostation. “24 
Les groupes et compagnies d'ouvriers d'aéronau- di 
tique. SNL à 


La compagnie de météorologie. 
Les centres de mobilisation de l'aéronautique. 
Les services et établissements ci-après : 
Inspeclion technique de l'aéronautique militaire. 
Commission d'essais pratiques de l'aviation mili- 
taire. « 

Service général du ravitaillement en matériel 
d'aviation et ses élablissements. 

Service météorologique. 

Entrepôt général de matériel d'aérostation. 

Les centres d'étude et d'instruction ci-après : 

Ecole militaire et école d’application de l'aéronau- 
tique de Versailles, 

Ecole pratique d'aviation d'Avord. 

Ecole pratique d'aviation d'Istres. 


(1) Député de la Haute-Loire; il appartient à la Gauche 
radicale. 

(2) Les décrets portant nomination des deux nouveaux 
ministres sont datés du 14 septembre ; ils ont été publiés 
au Journal Officiel du 15. Voiei le texte de celui qui eon- 
cerne le ministre de l'Air ; 

« Le PRésibenr DE La RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

» Sur la proposition du président du Conseil, ministre 
des Finances, 

» Déceère : 


» Ant, 17, — M, Laurent Eynac, député, est nommé 
ministre de l'Air et chargé, en cetie qualité, des services 
de l'aéronautique, à 

» Ant. 2. — Le président du Conseil, ministre des” 
Finances, est chargé de l'exécution du présent décret. 

» Fait à Paris, le 14 septembre 1928. 

» Gasrox Douwenque. 
» Par le président de la République : 
» Le président du Conseil, ministre des Finances, 
» Ravmown Poincaré, » 

(3) Ce décret a été pris « sur le rapport du président 
du Conseil, ministre des Finsnces ; — sur le rapport du 
ministre des Affaires étrangèresz —" sur le rapport du 
ministre de l'intérieur ; — sur ê repport du ministre de 
la Guerre ; —seur le rapport du ministre de la Marine ; 
— sur le rapport du ministre du Commerce, de l'Industrie, “ 
des Postes et Télégraphes ; — eur le rapport du ministre « 
des Colonies ; — sur le rapport du ministre de l'Air, ss" 

(4) Les sous-titres sont ajoutés par la D, €, nt 


Centre d’ fade da spécialistes de Bordeaux 
_ Camp d'instruction de Cazaux: 

Cours pratique et commission d'études pratiques 
_ de tir et de bombardement aérien. 

Commission d'essais et d'expériences techniques de | 
ir et de bombardement aérien. 

_ Centres de perfectionnement des officiers de 
réserve de l'aéronautique ; 

3° Les services et formations de l'aéronautique 
maritime, à savoir : 

Le service central actuel de l’aéronautique mari- 
lime au ministère de la Marine. 

Les divers centres d’hydravion, d’aviation, de bal- 
 lons captifs, de dirigeables. 
- Les entrepôts (Orly, etc.). 
La commission d’études pratiques de l'aviation 
de Saint-Raphaël et la commission d’études pratiques 
d'aérostation de Rochefort. 

- Le centre d'instruction d’aéronautique de Roche- 
RE 

Le ceritre d'instruction d’Hourtin. 

Le centre d'aviation maritime de Saint-Raphaël. 
Les divers éléments de. météorologie affectés à 
l'aéronautique ; 

4° Le service central de l’aéronautique aux colo- 
nies et les formations de l'aéronautique coloniale, 
y compris les éléments de météorologie. 


ministre de l'Air après avis 
Guerre, de la Marine et des Colonies relativement à 
leurs besoins. 

ART. D. — Les commandes de matériel de toute 
nature et les marchés y relatifs seront passés pe le 
ministre de l'Air. 


Utilisation tactique des formations ; 
par les ministères de la Guerre, de la Marine et des Colonies. 


Arr. 6. — Le ministre de l'Air mettra, d’une façon 
permanente, les formations nécessaires à la disposi- 
tion des ministères de la Guerre, de la Marine et 
des Colonies, en: ce qui concerne leur utilisation 
tactique en coopération avec les armées de terre et 
de mer et l'instruction en liaison avec les autres 
armes. : 
| _- En ce qui concerne particulièrement le minisière 

de la Guerre, seront mises’ en permanence à sa dis- 
position, pour leur utilisation tactique, les unités 
aéronautiques ci-après : | 

19 Les régiments et groupes d'aviation de rensei- 
| gnement (huit régiments et cinq groupes autonomes), 

y compris les groupes de chasse des régiments 
mixtes ; 3 | 

2° Les deux régiments d'’aérostation ; ; F 

3° Les organes de commandement correspondants. 

Seront mis également à la disposition tactique du 
ministère de la Guerre les deux régiments de chasse, 
ensemble ou séparément, lorsqu'il en fera la 
demantle au ministre de l'Air. : 

Le nombre des escadrilleS et groupes des régiments 
de, renseignements, v compris les groupes de chasse, 
ne pourra être modifié qu après accord avec le mi- 
nistère de la Guerre. 

Les effectifs des unités à la disposition du ministère 
de la Guerre seront maintenus conformes à ceux 
fixés par la loi relative à la constitution des eu et 
effectifs de l’armée, du 28 mars 1928. 

Le matériel de ces unités sera choisi par le hais 
de l’Air d’après les besoins tactiques que lui fera 
connaître le ministre de la Guerre. 

Le stationnement de ces unités ne pourra être mo- 
difié que par accord entre les deux ministères. 

À chaque incorporation, une fraction du contin- 
gent (métropolitain ou indigène) déterminée par . 
accord entre les deux départements sera affectée aux 
formations de l’armée de l’air. 

En ce qui concerne particulièrement le aéante 
ment de la marine, le nombre et l'espèce des esca- 
drilles et leur répartition en temps de paix dans les 
différents théâtres seront déterminés en accord avec 
le ministre de la Marine d’après les plans de défense. 

Le maätériel des escadrilles sera choisi par le mi- 
nistre de l’Air d’après les besoins stratégiques et 
tactiques que lui fera connaître de ministre de la 
Marine. Le ministre) de la Marine fera également 
connaître les besoins/ techniques spéciaux au matériel 
de l'aviation embarquée. 

La mobilisation de l’armée de l'air incombera 
intégralement au ministère de l'Air. Le nombre et 
la nature des formations aériennes des armées de 
terre et de mer et du territoire sont fixés par accord 
entre les ministères intéressés. 

Les échanges de personnel (élats-majors et services) 
entre le ministère de l’Air, d’une part, et les minis-. 
tères de la Guerre et de la Marine, d'autre part, 
seront réglés par des instructions interministérielles. 
Les. services re de santé, etc., des Se 


Personnel, matériel, immeubles, budget, 


ÿ AmTr. 2, — [Les directions, services, formations, 
établissements, écoles, etc., énumérés ci-dessus el 
tout leur personnel civil, militaire et marin, passent, 
en conservant leur statut respectif, sous l'autorité 
directe du minisire de l'Air. 

Leur. matériel est attribué en propre au ministère 
de l'Air. É 

Toutefois, le personnel de l'aéronautique embarqué 
. appartient au département de la Marine et reste sous 
lès ordres directs du ministre de la Marine. 

, Pendant un délai de trois mois à partir de la pro- 
mulgation de la loi qui fixera le statut de l’armée 
de l'Air, le personnel actuel de l'aéronautique mari- 
time, qui ne forme pas un corps distinct au sein de 
armée de mer, aura la faculté d’opter entre l’armée 
de mer et l’armée de l’air. 
. Le personnel du service général de la marine 
détaché dans les services de l'aéronautique maritime 
. sera fourni et administré par la marine jusqu’à son 
remplacement par du personnel du ministère de 
VAïr dans des conditigns qui seront fixées d'accord 
‘avec le ministre de la Marine. 
… …  Provisoirement, en ce qui concerne le matériel 
détenu par aéronautique militaire et figurant sur les 
 comples de gestion d’autres directions “du ministère 
de la Guerre, l’entretien et la gestion de ce matériel 
* continueront à êlre assurés par ces directions. 

De même, en ce qui concerne le matériel ou les 
_ matières approvisionnées pour l'aéronautique mari- 
.. time et figurant sur les comptes de gestion d’autres 
directions ou services du ministère de la Marine, 
l'entretien et la gestion de ce matériel ou de ces ma- 
tières continueront à être assurés par ces directions 
u services. 

AnT. 3. — Tous les immeubles, terrains et inst 
ations des départements de la guerre, de la marine 
des colonies actuellement affectés à un usage aéro- 
tique ou au logement des formations de l’aéro- 
as sont attribués au ministère de l'Air, sauf 


La remise effective aura lieu dans les conditions 
qui seront fixées ultérieurement par accord emtre les 
départements intéressés. : 


ions qui 8 


eron lan: ultérieur, | acù 
1 sodifica on à intervenir de la 
“législation actuelle e qui concerne l'attribution 
“de décorations aux militaires de l’armée active et 
| des réserves (lois des 26 novembre 1924, 16 juillet 
“| 1927, 21 juillet 1927), et afin de permettre les pro- 
“| motions ou nominations des militaires inscrils ou à 
| inscrire aux différents tableaux de concours, ainsi 
| que les promotions ou nominations à titre excep- 
|tlonne} Cervices exceptionnels, actions d'éclat, mili- 

ires ‘tués ou blessés), le ministre de la Guerre 
{tra à la disposition du ministre de l'Air : 
1° La totalité des contingents spéciaux de l'aéro- 
nautique ; 
_ 29 Des décorations des contingents normaux en 
t |"mombres proportionnels à ces contingents et à la 
"moyenne des décorations attribuées à l'aéronautique 
“au cours des deux dernières années, 

Il en sera de même pour les promotions aux 

out supérieurs à celui d'officier dans la Légion 
je A ‘honneur. 


æ 

1.2 Ant, 8. — Le personnel marin sera provisoire- 

ment placé en mission au ministère de l'Air, en 
| application de l’article 38 de la loi du 10 juin 1896. 

; Ant, 9. — Dès la publication du présent décret et 

“| à titre transitoire, toutes les décisions administra- 

7 re relatives aux matériels et aux installations tech- 


j , 
L ” 6e … 
| : 


DISPOSITIONS TRANSITOIRES 


1 [= niques de l'aéronautique seront prises par le ministre 

* {4e l'Air sur le visa du contrôleur des dépenses enga- 

cé du département au titre duquel les crédils sont 
inscrits, le ministre titulaire de ces crédits se bor- 
nant à ordonnancer les dépenses décidées par le 
ministère de l’Air sous sa responsabilité. 


4 he engagements dé dépenses autorisés par la Joi’ 


| finances du 27 décembre 1927 et non utilisés à la 
1 J® date du présent décret seront effectués dans les mêmes 
# |" conditions. | 
|” L'entretien des troupes et du personnel sera assuré 
tlnproyisoirement par les ministères dont ils dépendent 
* |» actuellement jusqu'au 31 décembre 1928. 
Les dispositions: qui précèdent seront applicables 
|: à la date de la publication du présent dééret. 


EE —  ——— — ——  — — 


"4 Brèves statistiques 


LE MANQUE DE PRÊTRES AU BRÉSIL 


Des Nouvelles religieuses (4. 7. 28) : 


Le Brésil est la plus grande nation de l'Amérique 

du Sud, tant par son étendue que par le nombre 

* dé ses habitants : 87 millions d’âmes peuplent4+un 

| territoire grand dix-sept fois comme la France. 

La majorité des Brésiliens sont des catholiques. 
| Et cependant, ce peuple souffre d'une plaie pro- 
; fonde qui wicie à vie religieuse du pays : ce mal, 
c'est le manque de "AE £ 
E Suivant les Franciscains allemands du Nord du 
| Brésil, le clergé national brésilien, qui était d'un 
+ millier de membres en 1888, alors que la population 
. était de 14 millions d'âmes, a rapidement décliné 
depuis lors. Dans l’archidiocèse d’Olinda-Recife, 
un seul prètre a été ordonné en 1926, et aucun en 
1927. L'année dernière, le diocèse de Bahia 
|. gagnait un seul prêtre, lui aussi, alors qu'il lui en 


| Nord, moins de 600 prêtres ont été ordonnés. Il 


“ 


PRE EL 0e Eee oc -: 
al, en vingt-cinq ans, rien que dans le Brésil du : ? 
L 


s'agit à du clergé séculier. Mais les Ordres religieux 
souffrent tout autant du manque de vocations. 

Des prières sont adressées de partout à Dieu pour 
susciter des vocations, tandis que de pressants appels 
sont lancés parmi les organisations de la Jeunesse”. 
catholique brésilienne, ne 


1) 
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ÉTAT RELIGIEUX DU CANTON DE BERNE 


De la Semaine catholique de la Suisse française 
(30 août 4926) : 


Le rapport de gestion de la Direction des cultes du 
canton de Berne vient de paraître pour l'année 
1927, et il renferme des chiffres intéressants, dorft 
quelques-uns édifieront certainement nos lecteurs, Le 
rapport constate que l'Eglise réformée comp 
197 paroisses, y compris sept paroisses soleuroise 
faisant partie de l'Eglise bernoise, L'Eglise catho: 
lique romaine compte 66 paroisses, l'Eglise vieille: 
catholique n'en compte que 4. En 

Les dépenses pour l'Eglise réformée se sont éle-. 
véés à 2 060 706 fr. 55 ; celles pour l'Eglise catho- 
lique à 438 697 fr. ro et celles pour l'Eglise vieille- 
catholique à 44 190 fr. 85. Ç 

Pour les traitements des ecclésiastiques catholiques, 
on a dépensé 4o4 527 fr. 30, ce qui fait, pour 
chaque paroisse, 6 223 francs, ce qui dépasse Îe trai- 
tement réel des curés, parce que, dans ces chiffres 
sont compris les traitements de l’évêque, des cha 
noïnes et la contribution au séminaire diocésain, … 


a 


Pour les traitements des pasteurs protestants, on 
a dépensé 1.667.946 fr. 95, ce qui fait, pour chaque 
paroisse, 10 461 fr. 10. 

Enfin, pour les 4 paroisses vieilles-catholiques, les 
qui 


traitements se sont montés à 36 600 francs, ce 
fait, pour chaque paroisse, 9 15o francs, 


FER EN STE TITI TITI FIST EEFSITETITE 


BIBLIOGRAPHIE : 


L’apostolat moderne de la jeune fille. — Une bro- 
chure in-8° de 24 pages. Prix : 3 fr. 6o. Biblio- 
thèque-permanence des cercles d'étude, 4, place 


Saint-Jean, Lyon, 1928. 


Les jeunes filles trouveront, dans l'étude détaillée des 
questions contenues dans cette brochure, des lumières 
précieuses et des stimulants efficaces. . È 

En voici l'énumération : I. Le devoir de l'aposto 
IL Conditions de fécondité de lapostolat : 
humaines à cultiver ; Il. Conditions de 
l'apostolat : les vertus surnaturelles nécessaires ; à 
profits et les joies de l'apostolat ; V. Les armes de l'apo- 
etolat ; VE Le champ de l'apostolat. L'äpostolat dans la 
famille ; VIL L'apostolat dans la profession. L'apostolat - 
des chefs ; VILL L'apostolet dans la profession. L'apostolat 
des subordonnés ; IX. L'apostolat dans le monde; 
X. L'apostolet dans les œuvres®% directives . générales ; 
XI. Les œuvres paroissiales ; XII. Les œuvres d’évangéli- 
sation ; XIII. L'apostolat par les œuvres de miséricorde 
corporelle ; XIV. Les œuvres de patronage et de 
moral ;: XV. L'apostolat missionnaire, 

Chaque sujet est présenté sous la forme d'un plan | 
détaillé, suivi de l'indication des lectures utiles. 


3 
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LA VOIX DE NOS ÉVÉQUES 


La Cause du général de Sonis 


Lettre et ordonnance de Ms HARSCOUET, 
évêque de Chartres. 


_ Dela Voix de Notre-Dame de Chartres (15. 10. 


Ps 


2), sous le titre « Lettre en vue de la Cause de 
béatification du général Gaston de Sonis » : 


Nos TRÈS CHERS Frères, 


Parmi les grands souvenirs dont s’enorgueillit à 
bon droit notre diocèse si riche d'illustrations, ‘il 
en est un — le fait d'armes fameux de Loigny 
durant l’autre guerre — que nous aimons à com- 


où s'en déroulèrent les divers épisodes. 

Loigny | Mais, à ce nom, n'est-ce pas tout aus- 
… sitôt l'évocation de ceux qui le rendirent universel- 
lement célèbre par leur légendaire vaillance, et au 
premier rang desquels se place le chef qui les diri- 
geait et les entraînait par son exemple : le général 
Gaston de Sonis ? S 

Aussi bien celte attirante figure de héros Nous 
avait-elle séduit depuis longtemps, dessinée de main 
de maître par Mgr Baunard, et combien plus y 
_sommes-Nous attaché maintenant que Nous la con- 
_ naïssons de plus près, présentée qu'elle Nous a été 
en particulier par le docte historien des combats 
… de Loigny, lui-même charmé et conquis par elle (x). 
_ Or, ce n’est pas l’homme de guerre seulement 
_ qui nous est proposé en Sonis, mais bien plus, avec 
le père de famille admirable, le chrétien parfait, 
modèle de toutes les vertus, dont la réputation de 
sainteté va‘ chaque jour s’affirmant davantage, en 
même temps que des faveurs signalées sont attri- 
buées à son intercession. 

Et puisque le glorieux soldat, miles Christi, sol- 
dat tout ensemble du Christ et de la France, a voulu 
que sa dépouille reposât près du champ de bataille 
 immortalisé par sa valeur et par sa foi, en cette 
crypte silencieuse de Loigny, pieux reliquaire des 
ossements du chef et de ses compagnons, ne deve- 
nait-il pas nôtre du fait que le diocèse de Chartres 
: possède son tombeau et que ceux qui se disent les 
bénéficiaires de son intervention près de Dieu s’y 
sont tournés dans leurs actions de grâces ? 

Nous l’avons cru, et Nous avons pensé qu’il pour- 
rait Nous revenir de travailler, si Dieu le permettait, 
_ À Ja glorification de Gaston de Sonis, bien qu'il ne 
5 Nous appartienne ni par sa naissance ni par sa mort. 
NE Rome, consultée, Nous à confirmé et encouragé 
ns Notre dessein, tandis que Paris, où mourut le 
général (1887), veut bien se retirer devant le dio- 
èse où il. dort son dernier sommeil, en un sépulcre 
que Nous sommes fier de garder, sous les plis de la 
bannière du Sacré Cœur qui était son fanion de 
commandement au 2 décembre 1870. 


mémorer avec vous chaque année aux lieux mêmes. 


lier de Monseigneur l'évêque ; 


Via - 


+ ; 

Exalter cette grande et sainte mémoire et lui} 
obtenir quelque jour — plaise au ciel qu’il en soit 
ainsil — un juste hommage, en sollicitant d 
Souverain Pontife, le moment venu, l'introduction! 
de la Cause du Serviteur de Dieu devant la Sacrée | 
Congrégation des Rites, pour qu’elle l’examine et 
la discute : tel est le projet que Nous vous confions, 
Nos très chers Frères, et recommandons à vos fer-} 
ventes prières non moins qu'à vos générosités, 

À Notre demande, Mgr Hertzog, procureur général 
de Saint-Sulpice à Rome, et qui fut déjà postulateur 
de la Cause de Jeanne d’Arc, a bien volontiers con- 
senti à prendre en main la Cause de Sonis : qu'il 
en soit ici de nouveau remercié! Il a désigné lui-} 
même, sur Notre proposition, en qualité de vice- 
postulateur, M, le chanoine Hodecent, directeur à 
Notre grand séminaire. 

. Longue et difficile, Nous ne Nous le dissimulons 
pas, sera l’œuvre que Nous entreprenons, car l'Eglise, 
juge toujours sage, commence par s’entourer pru- | 
demment de toutes les garanties humaines possibles 
avant de prononcer sa définitive sentence. 

C'est ainsi que toute une instrumentation préa- 
lable doit s'engager jusqu ’au jour où sera entamé 
le procès apostolique, uel réclamera sans nul 
doute, à son tour, de Re ee séances. Après 
quoi, s’il y a lieu, interviendra directement la 
Sacrée Congrégation. 

- Un travail ‘préliminaire immédiat concerne la 
recherche des écrits du général de Sonis, en atten- 
dant que soient instruits par Nos soins le procès 
informatif sur la réputation de sainteté du héros de 
Loigny et le procès de non-culte, 

En conséquence Nous publions dès aujourd’hui 
l'ordonnance suivante : 


OnDonnance DE S. G. Mer L'ÉVÊQUE DE CHARTRES 
CONSTITUANT LE TRIBUNAL DE LA CAUSE DU GÉNÉRAL 
GASTON DE SONIS ET PRESCRIVANT LA RECHERCHE DES 
ÉCRITS DU SERVITEUR DE DIEU, “ss 


Nous, Raouz-Ocrave-Manir-Jean HARscOUËT, évêque 
de Chartres par la miséricorde divine et l'autorité 
du Saint-Siège Apostolique, honoré du Sacré 
Pallium, 

Vu la demande qui Nous à été adressée par le 
vice-postulateur de la Cause de béatification du Ser- 
viteur de Dieu Gaston de Sonis, général de division 
de l’armée française, 

Vu les canons 1999 à 2065 du Code de droit 
canonique, 

AnT. 1%, — Nous conslituons par les présentes 
le tribunal de la Cause, Nous réservant de en - 
Noùs-même les sessions des différents procès. 

En cas d’empêchement, Nous nommons : 

Juge délégué : M. le. chanoine  Dhuit, se 
général, 

Ayant pour assesseurs M. le chanoine eos 
curé-archiprêtre de la cathédrale, juge synodal, et 
M.-le chanoine Lejards, directeur au fre sémi- 
naire, juge pro-synodal. - = DE 

Sont également nommés : < 

- Promoteur : M. le chanoine Billard, auménier des. 
Sœurs de Bon-Secours ; à ; 

Notaire : M. le chanoine ‘Hole, secrétaire partieue 


Curseur : M. l'abbé aie auménier des 
dé Saint-Paul, / è 


Soi FF 


grave 


conque, des 


graphie, et enfin tout ce qui a été écrit ou dicté 
par le Serviteur de Dieu (canon 2042). 
- Ant. 4. — Si quelqu'un, possesseur de ces docu- 
ts, autographes ou imprimés, ne veut pas s’en 
isir, que tout au moins il Nous les confie, afin 
Nous en prenions une copie authentique, des- 
à la Sacrée Congrégation (canon 2045). 
_ Arr. 5. — Quiconque connaîtrait quoi que ce soit 
- du général de Sonis lui paraissant contraire à la 
ine doctrine de l'Eglise devrait Nous en informer 
(canons 2023-2025). 
- Et seront Îles présentes lettre et ordonnance 
liées dans la Voir de Notre-Dame de Chartres et 
lues dans toutes les églises et chapelles publiques 
de Notre diocèse le dimanche 14 octobre. 
_ Donné à Chartres, sous Notre seing, le sceau de 
Nos armes, le contre-seing du secrétaire général de 
4 Notre évêché, en l'an de grâce 1928, le 6 octobre, 
4j fête de sainte Foy, vierge et martyre. 


+ Raouz, 
' évêque de Chartres. 


EÉ L'inauguration 


Protestation de Mt’ CURIEN, év. de La Rochelle. 


Du Bulletin religieux de La Rochelle (43. 10. 
| 28), sous le titre « Protestation » : " 


Au moment où des voix — officielles, hélas! — 
s'apprêtent à exaller M. Emile Combes et son œuvre, 
|= l'évêque du diocèse a le devoir impérieux d'élever 
|" une solennelle protestation, 
Hätons-Nous de bien préciser : il ne s’agit pas de 
| l'homme privé... Sans aller jusqu'au lyrisme de 
M. Henri Brisson, Nous reconnaissons que M. Emile 
Combes fut « un honnète homme »... En effet, 
M. Combes — le père — semble bien n'avoir pas eu 
connaissance de la tentative de chantage exercée 
contre les Chartreux, Et puis, il eurait pu, lui aussi, 
. prendre sa part du milliard des Congrégations, ou 
|. fait. Il est done « un honnête homme ». 
| .… Comme tout le monde. 
Il n'y a pas là dedans, il est vrai, de quoi lui 
élever une statue. 
Et puis, il est des hommes à qui la haine suffit. 
Quant à l’homme publie, plus exactement à son 
œuvre, celle<i relève de l'opinion, L'opinion à le 
droit de la juger. La vérité oblige à dire qu'elle fut 
exécrable, ; 


- + Les poesie officiels seront bien en peine de 
montrer en M. E. Combes un homme d'Etat : il a 


tous les 
- tons. 


| tous. Et sa statue se dresse comme un défi à Dieu 


trafiquer de son mandat de sénateur. Il ne l'a pas. 


ss : È > 
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# m. Il fut, et ne fut que cela, le grand ennemi 


€ 
M. Emile Combes est l'homme qui a fermé des … 
écoles chrétiennes et des couvents par dizaines de ; 
mille, qui a condamné à l'exil, et souvent même à 
la misère, des milliers de saintes femmés et de 
pieux religieux, privant ainsi d'innombrables petits 
Français de l'éducation religieuse, seule base effi- 
cace de la morale, comme il le disait un jour en 
plein Parlement, empêchant aussi le recrutement de 
ces merveilleux pionniers de l’idée française que 
sont les religieux missionnaires. à 
Il est l’homme qui à fait taire la prière sur les | 
lèvres les plus pures, les plus capables.de désarmer 
le courroux du ciel. 
De plus, par la part qu’il a prise à la loi de Sépa- 
ration, par les mesures qu’il y a fait insérer, il a 
déposé un principe de luite religieuse dans chaque 
commune, 
Aucun homme n'a fait à l’âme du pays autant de 
mal que M: Emile Combes, ee 
Oui, voilà pourquoi Nous protestons contre cel 
honteuse glorification d’un homme néfaste entre 


Le signataire de ces lignes se vante d'avoir tou- 
jours eu, vis-à-vis des pouvoirs publics, l'attitude 
qui est celle de l'Eglise : il n’en est que plus qua- 
lifié pour protester contre le scandale d’une céré- 
monie officielle qui n’a d'autre signification que 
la haïne de Dieu et de son Eglise! F, 

+ Eucèwe, Me 
évèque de La Rochelle et Saintes.” 


VARIÉTÉS é 
os à 
Industries de l'apostolat 


” 


{ 
De M. René Gaëis, dans le Journdl de la 
Grotte de Lourdes (12.8. 28), sous le titre « On les 


aura » : 


J'ai encore dans la mémoire, et surtout dans le 
cœur, le souvenir d’une rencontre sur l’Esplanade 
avec le jeune vicaire d’un centre industriel de l'Est. 


Jeunesse catholique et Jeunesse communiste Ü), 


Autour de lui, vingt-deux gars décidés, aux 
regards audacieux, fils d'ouvriers, et ouvriers eux 
mêmes pour la plupart, intelligents, débrouillards, 
âmes impalientes de nouveauté, vrais marcheurs à 
l'étoile. Rien qu'à voir la crânerie de leur : 
j'avais compris que ceux-là n'étaient point faits 
marquer le pas au milieu de la barricade : tout 
ou tout mauvais. Communistes jusqu'au chambar- 
dement extrême, ou chrétiens jusqu'au sacrifice et 
peut-être au martyre. Fils de révolutionnaires 
conscients ou non, ils avaient choisi Dieu et déjà 
le servaient avec l’ardeur farouche que d'autres … 
a tent à le maudire et à le crucifier encore. 

1 à seul avec l'abbé, je lui exprimai #m 


* 


| G) Les sous-titres sont sjoutés par la D. C, 


675. 


« Documen 


admiration, Tandis que la troupe défilait devant 
nous, sérieuse, disciplinée, presque recueillie, il 
m'expliqua : 

— il y en a, là dedans, quatorze sur vingt-deux 
qui, l’année dernière, me couaquaient dans la rue, 

— Fameux miracle ! 

— Oui, par Notre-Dame de Lourdes, qui a bien 
voulu se servir des huit camarades déjà très bons 
pour lui gagner les autres, 


« On les aura ». 


Alors il m'’apprit ceci: ceux de la cellule catho- 


. lique entreprirent la difficile, presque impossible, 


conquête de ces âmes. 

Ce fut, au premier abord, un' choc violent et 
presque brutal, une àpre lutte d'idées, chacun gar- 
dant sa tranchée : défensive contre offensive, Les 
miens me disaient chaque jour : « On les aura ! » 
Mais les ‘autres se cramponnaient. Un jour, ce petit 
bout. d'homme que vous voyez là-bas, à Ja queue 
de la colonne, et qui fut jadis un louveteau har- 
gneux de la Jeunesse communiste, vint me dire, 
comme ça, tout bonnement, sans songer qu'il rêvait 
l'irréalisable : « Faut les emmener à Lourdes, et à 
l'œil. S'ils marchent, ils sont à nous, — Tu dis ça, 
mon petit, mais as-tu pensé.…..? — A tout, sauf, 
bien entendu, à la galette, qu'est affaire à vous, » 
Et comme je le regardais sans rien dire : « Vous 
trouvez, l'abbé, que c’est trop cher ? — Mon pauvre 
gosse! un seul d’entre eux vaut bien plus que tout 


l'or du monde. — Alors, vous promeltez le 
pognon? » Bouleversé d'émotion, je lui dis-en 
l’embrassant : « S'il ne faut que ça, tu peux y 


compter. » D'ailleurs, je n’en avais pas le premier 
sou, mais ça ne me préoccupait guère. Cependant, 
mon Jouveteau me fixait de ses petits yeux péné- 
trants, autrefois si pervers, aujourd'hui si limpides 
et si beaux : « Comment ! l’abbé, on dirait que vous 


pleurez, vous! une croix de guerre | — Mais oui, 
je pleure! — À cause de qui? — De toil — 
Chagrin ? — Non, joie! la plus grande de ma vie. 
A présent, débrouille-toil — Mais la galette ?. — 
T’occupe pas de ça et marche! — Alors, ça va 
barder. C’est, plus à dire qu'on les aura... On 
les al'» 

Il s’éloigna, gavroche, gambadant ‘comme. un 


poulain débridé, en faisant jaillir de son gosier 
les rauquements étranges d’un ‘klaxon enrhumé,. 


£ « Promenade » à Lourdes. 


Les détails ? continua le vicaire ; il serait trop long 
de vous les conter, même en raccourci ; j’abrège. 
Pendant quatre mois, cet hiver, mon gosse et ses 
camarades, el moi aussi, On en a mis un Coup. 
Avec celte différence pourtant : je travaillais dans 
la crainte ; eux avec la certitude, Je songeais, même 
aux jours où m'étaiont tombés du ciel des billets 
bleus inespérés : Les aurons-nous jamais ? Eux n’ont 
point douté, et si, parfois, je leur laissais deviner 
involontairement l'inquiétude qui me tourmentait, 
ils me prenaient les mains : « Voyons, l’abbé, vous 
nous avez tant dit-que la Vierge de Lourdes est un 
peu là quand s’agit de faire des miracles, pensez- 
vous qu’elle peut nous plaquer ? » : 

Je ne suis pas près d'oublier le jour où m’arri- 
vèrent au patronage ces qualorze chers sauvages 
amenés par mes*huit apôtres. « M'sieu, si c’est que 
ça vous fait plaisir de nous emmener à Lourdes, 
nous, on veut bien. » C’élait l’aîné — vingt ans — 
qui parlait pour tous. Crâne et résolu, avec un de 
ces sourires narquois dont on ne sait jamais s'ils 


lation 


y a rien à faire. C'est pourquoi on vous dit fran 


ET 


rièent ou s'ils menacent, « Mais, - ajouta-t-il, prome 
14 leri L 


nade seulement! Pour ce qui est d’un pèl 


chement : C'est à prendre ou à laisser. Si ça collé 
pas pour la balade, vu ‘que la dévotion ne nou: 
chante point du tout, on vous remercie quané 
même, et sans rancune, » $ 

Minute d'angoisse. I1 y avait là, contre le mur. 
une Vierge de Lourdes. Je l’interrogeai du regard : 
elle me répondit par l’exclamalion imprévue de 
mon petit louveteau : « Bien sûr que ça colle ! » 
- L'intervention me parut tout d’abord indiscrète : 
« Oh! pardon, Monsieur l’abbé, mais c'est pas 
moment de flancher », fit le gosse, interloqné pou 
la première fois de sa vie. Je le remerciai d’un sou 
rire, Cette fois encore, sa confiance en Notre-Dame 
de Lourdes surpassait la mienne. ex 

11 fallait conclure l'étrange marché : « Entendu, 
mes amis, pas de contrainte. Je réclame seulement 
de vous la bonne tenue, la discipline du groupe, 
l’obéissance qui sera facile, le respect à vos cama- 
rades quand ïls prieront. — Vous en faites pas, 
M'sieu, on est communistes, mais bien élevés », 
prononça le camarade avec solennité. 

Les quatorze vinrent me serrer la main. J'étais 
ému en songeant aux surprises possibles de l’aven- 
ture. Eux aussi l’étaient ; mais, pour éviter de se 
l’avouer, ils sortirent en sifflant. Demeuré seul avec 
mes huit gars fidèles, je les regardai quelques 
secondes en silence. Puis leur montrant la Vierge : 
« Allons, mes petits, un chapelet pour lui 
demander... » Mon terrible gamin me coupa la 
parole : « Pour la remercier; vous ne voyez donc 
pas qu’Ælle vous les donnel » k 


Un miracle de la Vierge. 
Des communistes à la Table Sainte. 


Nous sommes partis voilà cinq jours. À notre pre- 
mière visite à la Grotte, le matin, trois, sur quatorze, 
se découvrirent ; le soir, douze ; le lendemain, tous. 
Les camarades croyants leur disaient : « Si ça vous 
ennuie de venir à la procession du Saint Sacrement, 
faut pas vous croire obligés de nous suivre. » Hs 
protestaient : « Nous voulons voir le coup d'œil. » 
Je les ai suivis du regard en demandant à la bonne 
Mère d'accepter pour eux les supplications de la 
foule ‘en prières, Onze étaient à genoux ; les trois 
autres, debout, les yeux fixés sur l’ostensoir, répé- 
taient les invocations. J’eus alors l’impression que 
chacun à sa manière rendait hommage au Christ, 
lui livrait son âme et, sans même le vouloir, priait. 

Nous l'avons bien vu. Avani-hier, quatre se sont 
confessés à la-dérobée, et ils ont communié crâ- 
nement avec les autres: Hier, trois nouveaux rescapés. 
« Ça fait tout de même du cinquante pour cent », 
dit mon louveteau. } « “Et ceux qui restent? », 
demandai-je à l'abbé. « Bah! me dit-il après avoir 
sonné le rassemblement d’un vigoureux coup de 
sifflet, nous partons demain soir... Je serais -un 
fameux ingrat si je réclamais trop à la Vierge, qui 
m'a déjà tant donné... mais aussi, un rude frous- 
sard si, après avoir reçu la moitié, je n'osais pas 
insister pour qu’elle m'accorde le reste. » . 

Commé pour conclure, le « gosse », qui s'était 
détaché de la troupe, se glissa entre nous deux: 
« Je sais ce qu’ils ont dans l'estomac, les -autres, 
les renards |! Aussi vrai que nous avons en face de 
nous la Vierge Couronnée, eh ben ! Monsieur l'abbé, 
je suis sûr que, demain, Elle les aura tous... » 


René GAËLz. 


Législation étrangère. 
Le statut des cultes au Portugal 


DÉCRET DU 6 JUILLET 1926 {!) 
\ Exposé des motifs. 


_ Le Gouvernement issu d'un mouvement qui à 
démontré représenter en tout les aspirations de la 
conscience nationale oessergit de bien interpréter le 
but de ce mouvement s'il se refusait à satisfaire les 
réclamations les plus pressantes de l'opinion 


ique. 

Parmi celles-ci occupent certainement le premier 
plan celles qui se rapportent à la promulgation des 
dispositions destinées à rendre eflective la recon- 
naissance de la personnalité juridique des Eglises, 
à régulariser la situation des biens affectés au culte 

et celle de l'enseignement religieux dans les écoles 
rm 

Le Gouvernement a examiné tous ces problèmes, 
et, s'inspirant des principes qui régissent la liberté 
de conscience, il veut par ce décret les résoudre de 
façon à assurer äu pays une paix religieuse durable, 

La concession de la personnalité civile aux 
Eglises peut obéir à l'un des critériums suivants : 

Le Gouvernement accorde la personnalité civile aux 
Eglises purement et simplement, et, par voie de 
conséquence, aux instituts qu'elles organisent, mais 
en se désintéressant de la constitution de ceux-ci ; 
où bien le Gouvernement accorde la personnalité 
civile non aux Eglises, mais aux personnes morales 
collectives organisées par l'Eglise et d'acoond avec 
le droit commun corporatif. 

Le Gouvernement n'accepte pas le premier sys- 
tème (2), 

Les Eglises peuvent être des personnes morales 
collectives, mais en droit internalional seulement ; 
en droit interne elles n'ont que la capacité néces- 
saire à l'exercice de leur activité comme personnes 
souveraines (3). 

Ce n'est done pas aux Eglises comme telles que 
le Gouvernement nocorde la personnalité, mais bien 
aux corporations et aux instituts chargés d'organiser 
le culte, 

L'Etat ne peut toutefois se désintéresser de la façon 
dont les corporations se consliluent, de leur capa- 
œité et même des rapports qu elles éntreliennent avec 
leur confession respective, et pour ce motif il les 
subordonne au droit qui régit les personnes morales, 
sauf quelques itions nécessaires en vue de la 
sauvegarde des droits du pouvoir civil et du prin- 
cipe de la hiérarchie, Le présent document main- 
tient, pour oetle raison, le système suivi par le 


{1} Traduit pour l'Europe Nouvelle (29. 9. 28) du Diarie 
de Governe (15, 7. 26), 

(2) Sans doute voulait-il éviter que le Saint-Siège pôt 
se considérer comme possédant un droit de haut domaine 
sur les biens de l'Eglise portugaise, (Toutes les notes 
ip: +. < An Nouvelle.) 

«pee sa -glotoa » -1e 0 gsm gd 
l'engin. 


aux corporations 1 chargées du culte de n’importe 


décret n° 3856, du 22 février 1918, qui a déjà 
reconnu la personnalité juridique aux corporations 
chargées du culte, 

Les confréries restent soumises à la 


tions par la soumission aux règles de la hiérarchie. 

En ce qui concerne les biens de l'Eglise catho- 
lique qui, en vertu du décret du 20 avril 1911, 
avaient été remis à l'Etat ei aux corps administra- 
tifs, le décret maintient le régime existant et n'or- 
donne la remise, à litre d’usage et d'administration, 
que des biens destinés à des fins cultuelles et non 
encore affectés à des services d'utilité publique, et il 
établit quelques dispositions destinées à rendre eff- 
cace l'affectation de ces biens auxdites fins (r). 

L'enseignement religieux dans les écoles prés 
est d'autre part autorisé, 

L'on réglemente la « mise à la retraite » des mi- 


nistres de la religion qui exerçaient des fonctions” 


religieuses par nmominalion sur la présentation de 
l'Etat à la date du décret du 20 avril 1911, d'accord 
avec les principes qui régissent les retraites, 

L'on ordonne enfin de procéder à la vente des 
biens qui, en vertu du décret du 20 avril 1g9xx, sont 
venus en la possession de l'Etat et qui ne sont pas 
remis aux Eglises, dans le but d'en retirer un fonds 
sûr et facilement sdministrable, «et l’on ordonne le 
retour au ministère de, la Justice de quelques biens 


législation 
antérieure, ‘qui conditionne l'exercice de leurs fonc 


de ladite provenance déjà remis au minisière dés 


Finances pour le motif que le désamortissement par 


le ministère des Finances est extrêmement long et # 


peut amener la délétioration de la valeur des biens,- 


et aussi afin d'appliquer à des services du minisière 
de la Justice le produit de la vente desdits biens. 


Texte du décret. 


Au nom ‘dl la nation, le Gouvernement de la Répu- 
blique déerète, pour avoir force de loi, ce qui suit : 

Anricre 1°, — Est reconnue la personnalité civile 
quels 
groupements ou confessions religieuses non prohibées 
existant sur le territoire de la République, afin 
qu'elles puissent pour des fins culluelles (2) acquérir 
des biens, en disposer et les administrer dans les 


mêmes limites où peuvent le faire selon la législas 


tion en vigueur les assotiations ou corporations per: 
pétuelles. 

Arr. 2, — On ne considère eomme destinées à des 
fins cultuelles pour l'exécution du présent déeret 
que l'acquisition * d'édifices pour l'installation 
d'églises, de séminaires, de logements des ministres 


des ‘la religion et de domaines et jardins annexes des 


séminaires (3). 


ra 


{x} Ainsi les anciens biens ecclésiastiques qui ont reen 
une affectation nouvelle la conservent ; et ceux qui ne so 
pas encore aflectés seront rendus à l'Eglise s'ils sont des- 
linés à des fins cultuelles, mais en jouissance seulement 
et non en propriété, Tout le reste doit être vendu, et le 
produit de la vente constituera w fonds affeclé aux ser- 
vices du ministère de la Justice, 

{2} Les associations cultuelles ne peuvent done, non 
plus qu'en France, s'adonner à des œuvres dns > 
d'enseignement, de politique, ete. 

(3) Cetle définition est moins ‘libérale que le défini 
française, qui considère comme relevant des associations 


eultmelles « non seulement le célébration du culte public 


Arr, 3. — On considère comme | 
_stituée et possédant la capacité juridique, la corpo 
ration formée d'accord avec les règles de sa reli- 
gion (1), qui ne contrevient pas aux lois du pays (2) 
et qui communique aux autorités administratives la 
_ liste des associés et les noms des personnes qui 

… dirigent la corporation. 

_  Anr. 4. — Peuvent faire partie des corporations 
chargées du culte auxquelles se réfère l’article pré- 
cédent, les ministres de la religion qui, étant 
citoyens portugais, ne sont pas privés de leurs droits 
civils et politiques, ni suspendus de l'exercice des 
Ordres par leurs supérieurs hiérarchiques (3). 

“Paragraphe unique. — Aux ministres de ‘toute 

religion qui, bien que suspendus aux termes de cet 
_ : article, continueront à exercer les: fonctions dont ils 
ont été privés est applicable l’article 189 n° 1 du 
_ Code pénal (4). 
-  Anr, 5. — La construction, la modification et la 
substitution des corporations chargées du culte catho- 
ique, ne pourront s'effectuer que moyennant com- 
munication faite par l’évêque du diocèse où siégera 
la corporation, ou par son mandataire, dans les 
termes du présent article (5). 

Ant. 6. — Une fois les communications et docu- 
ments auxquels se réfère l’article précédent  pré- 
sentés dans les Gouvernements civils, le secrétaire 
général, sans avoir aucune décision à prendre, para- 
phera les pièces sur toutes leurs feuilles et délivrera 
un récépissé en double exemplaire des statuts, qu'il 
rendra à l'intéressé après les avoir -authentiqués par 
… J'apposition du sceau en relief. 

… Paragraphe 1%. — Quand le secrétaire général du 
__ Gouvernement civil se refusera à délivrer le récé- 
pissé, les requérants pourront faire dresser par un 
notaire du siège du district, et en présence de deux 
témoins qui certifieront le refus, un protêt qui aura 
_la même valeur que le récépissé passé par ce fonc- 
tionnaire, 
- Paragraphe 2. — Aux fins de ce qui est indiqué au 
paragraphe précédent, les intéressés présenteront au 


_ sous toutes ses formes, mais encore la propagande reli- 

gieuse lorsqu'elle se manifeste publiquement par des pra- 
_ tiques cultuelles, ainsi que les dépenses de toute nature 
Ke qui se rattachent à l'exercice public d'un culte, qu’elles 
Ée concernent le personnel ecclésiastique (recrutement, prépa- 
Fe ration des futurs ministres du culte, traitements, secours 
æ ou pensions à allouer aux ministres ou anciens ministres 
je du culte, etc.) ou les édifices cultuels (décoration, répa- 
rations, etc.). Au contraire, échappent au domaine d’ac- 

tion des associations cultuelles les œuvres, même con- 
: fessionnelles, consacrées à l'enseignément, à Ja bienfai- 

sance, à l'assistance ou à tout autre objet d'utilité 
sociale ». (Circulaire adressée aux préfets par le ministre 
des Cultes le 3r août 1906, dans Journal Officiel, 1° sep- 
. tembre 1906, p. 6038 [voir aussi Revue d’Organisation et 

de Défense religieuse, 1906, pp. .459-464].) — Voir sur 
cette question l'Europe Nouvelle du 28 août 1926, p. 1213. 

(x) Emprunt à l'article 4 de la loi française du 
9 décembre 1905. 

(2) 1 y a là matière à conflits, donc à négociations : 
c’est une des raisons qui justifient en régime de sépara- 
tion l'existence de relations diplomatiques avec le Saïint- 
Siège. É 
(8) I n'y a ici aucune réserve ni garantie contre l’ar- 
bitraire de la procédure eæ conscientia informala, ni contre 
le secret de celle du Saint-Office. 
(4) Ici l'Etat se constitue bras 
ogne et en Lituanie. # 
(5) Comparer l’article 21 du statut français des asso- 
aticns. diocésaines : « L'association ne peut introduire 
aux présents statuts aucune modification qui soit con- 
 {raire-à la constitution de l'Eglise catholique, Les autres 
modifications devront être présentées à l'assemblée géné- 
rale par l’évêque, d'accord avec le conseil d’administra- 
tion, » (Europe Nouvelle, 17 mars 1924, p. 274.) 


séculier comme en 


ART. 7. — Les corporations chargées du culte 
pourront demander la mise en possession judiciaire 
des biens détenus par la corporation précédente, 

Paragraphe 1%, — Le récépissé de la présentation 
au Gouvernement civil de l’avis de la constitution dé 
la corporation ou le protêt fait devant notaire dans 
la forme prescrite au paragraphe 2 de l’article pré- 
cédent est un titre “suffisant pour la demande de 
mise en possession judiciaire, 
. Paragraphe 2, — 11 n’est pas permis de faire oppo- 
sition à cette prise de possession (1). 

ART. 8. — Les corporations chargées du culte 
dont s'occupent les articles précédents pourront. dis. 
poser en toute liberté, pour des fins cultuelles, des 
sommes acquises légitimement par elles. 

Paragraphe 1%. — Les corporations chargées du 
culte organiseront leurs livres et leur comptabilité 
conformément à la loi et feront parvenir à l’autorité 
administrative compétente à la fin de l’année bud- 
gélaire les comptes de gérance avec la copie du 
procès-verbal où ils auront été approuvés. È 

Paragraphe 2. — Les comptes auxquels l’article 
précédent se réfère ainsi que la copie du procès- 
verbal les approuvant et les documents qui les con- 
cernent seront librement examinés pendant quinze 
jours dans l'édifice. où se réunissent les intéressés, 
ce qui sera annoncé par un avis affiché à la porte 
de l'édifice, et ils pourront dans ce délai formuler 
leurs réclamations dans les termes de la législation 
en vigueur. ; 

ART. 9. — Un nouveau délai de soixante jours à 
partir de la publication du présent décret est accordé 
aux particuliers et aux. corporations possédant la 
personnalité juridique de l’Eglise pour réclamer par 
la procédure du décret du 31 décembre 1910 sur la 
propriété des biens auxquels se réfère l’article 62 
de la loi de séparation des Eglises et de l'Etat et 
qui se trouvent encore en la possession de l'Etat 
ou de quelque autre corps administratif. 

ART, 10. — Les églises et tous autres édifices des- 
tinés au culte et leurs dépendances, les séminaires 
et leurs domaines et jardins, les résidences des 
ministres de la religion et leurs jardins, les orne- 
ments, effets précieux et autres objets mobiliers 
destinés au culte qui se trouvent en la possession 
de l’Etat et ne sont pas encore destinés ou affectés 
à des services d’utilité publique, seront remis à titre 
d'usage et d'administration (2) aux corporations 
chargées du culle catholique paraissant compétentes 
en tenant compte de la situation des biens et de 
l'objet auquel ils étaient destinés à la date du décret 
du 20 ayril 1971. Le 

Paragraphe unique. — Les biens réclamés pour être 
utilisés dans un certain délai seront considérés 
comme définitivement attribués, s'ils le sont, dans 
un délai fixé par le! titre de cession. 

ART. 11. — La remise de ces biens sera faite par 


(1) Comparer l'article 23 du statut français des asso- 
ciations diocésaines : « En cas de dissolution, l'actif de 
l'association sera, attribué à une association constituée par 
l'évêque ou par celui qui le remplace conformément aux 
présents statuts. Dans l'intervalle, qui en tout cas ne 
devra pas dépasser deux mois, l'évêque ou son rempla- 
çant canonique assurera la gestion des biens de l’associa- 
tion. » {Europe Nouvelle, ibid) ETES 

(2) Ainsi la propriété n'est pas rendue à l'Eglise, ma 
seulement l'usufruit, même en ce qui concerne les obje 


et vêtements sacrés, DURE MER 


q A * Les K E ( 
| Le des Finances bu 


#. 


l par celui de la Justice 
s Cultes selon qu'ils ont été ou non incorporés 
ins les biens du domaine national sur requête du 
délai auquel se réfère le paragraphe unique de l’ar- 
ticle précédent. 
| Paragraphe 2. — Si, dans le cas prévu au para- 
graphe unique de l’article précédent, le titre de 
cession ne mentionne pas le délai dans lequel le 
“essionnaire devra utiliser ces biens, le délai com- 
mencera à courir deux ans après la date de la cession. 
. Arr, 12. — Les édifices affectés au culte considérés 
comme monuments nationaux restent soumis au 
régime de l’article 7 du décret du 22 février 1918. 
+ Arr. 118. — La désaffectation des biens visés à 
l’article 9 ne pourra avoir lieu qu’au cas où ils ne 
seraient pas appliqués à des fins cultuelles pendant 
deux ans. 

Paragraphe 1°, — La désaffectation au culte sera 
“déclarée par jugement judiciaire quand le défaut 
d'exercice sera prouvé. 

Paragraphe 2. — La procédure applicable sera 
celle qui est réglée dans le décret n° 3 du 29 mai 


14. — Les objets destinés au culte qui 
‘auraient été déposés dans quelque musée en raison 
de leur valeur historique ou artistique seront cédés, 
pour les cérémonies du culte, au temple auquel ils 
appartenaient, quand ils sont gardés dans la même 
localité, et ce sur réquisition du respectif représen- 
tant légal, qui sera considéré comme gardien déposi- 
taire (x). ; 

Arr, 15. — L'Etat peut, par l'entremise des bureaux 
compélents, s'informer auprès des représentants 
légaux des biens qui constituent le patrimoine des col- 
lectivités auxquelles sera porté le présent décret 
.- comme aussi de leurs recettes et de leurs dépenses. 

ART. 16. — Les temples et les objets qui s’y 
trouvent sont exempts de toutes contributions, géné- 
rales ou locales ; les séminaires sont également 
æxempls de la contribution industrielle (2). 

ART, 17. — L'enseignement religieux est permis 
dans les écoles privées, - 

Arr, 18. — Le culte public peut s'effectuer en 
dehors des endroits qui lui sont habituellement des- 
tinés, de la même façon que s'exerce le droit de 
réunion. 

AnT. 19. — Est reconnu le droit à uye pension 
de retraïte aux ministres de la religion catholique 
qui exerçaient des fonctions religieuses par nomina- 
tion ou sur présentation de l'Etat, dans les églises 
paroissiales, les cathédrales et les séminaires, à la 
date de l'institution dela République. 

Paragraphe 1°. — La pension de retraite sera cal- 
culée dans les termes du paragraphe 1° de la loi 
n° 1322, du 26 août 1922, prenant pour base le 
revenu des emplois sur lesquels ont été liquidés les 
droits de chancellerie, les émoluments et le timbre. 
© Paragraphe 2. — La retenue pour la caisse des pen- 
sions sera de 5 % des revenus. 

Paragraphe 3. — Ce droit rétroagira à la date de 
la nomination, à condition que les intéressés versent 
les retenues correspondantes avec les intérêts de 
retard en une fois ou en 96 versements mensuels. 

Anr, 20. — La Commission centrale de la loi de 
séparation s’appellera dorénavant Commission d’ad- 
miñistration des biens qui ont appartenu aux églises. 


(x) Disposition excellente, puisqu'elle rend fa vie aux 
objets enfermés dans les vitrines des musées, mais à la 
condilion que l'usage en soit surveillé de telle sorte que 
le risque de détérioration ou de disparilion soit réduit au 
minimum, i 

(2) La loi française est sur ee point moins libérale 
(voir l'Europe Nouvelle du 28 soût W1926, p. 1215). 


Anr, 21. — Les biens actuellement en la possession 
de l’Etat non inclus dans l’article 8 et sous l’admi- 
nistration de la Commission centrale de la loi de 
séparation seront vendus aux enchères par. la Com- 
mission d'administration des biens qui ont appartenu 
aux églises, et le produit de cette vente sera déposé 
à la caisse générale des dépôts à l’ordre de la même 
Commission pour être converti en titres de la dette 
publique, à { 

Paragraphe 1°, — Sur le rendement annuel du 
fonds constitué aux termes du présent article sera 
faite annuellement une distribution aux services 
auxquels se réfère l’article 22, selon leurs besoins. 

Paragraphe 2. — Les montants non distribués à la 
fin de chaque année budgétaire seront capitalisés de 
la manière fixée au présent article, 

Arr. 22. — Les biens de la provenance à laquelle 
se refère le présent décret se trouvant actuellement 
en la possession du ministère des Finances, mais 
non encore aliénés, font retour à l'administration 
de la Commission des biens qui appartenaient aux 
églises pour recevoir la destination indiquée à l’ar- 
ticle précédent, 


ART, 23. — Les revenus des titres auxquels se. 
réfèrent les articles précédents seront appliqués en“ 


premier lieu aux services juridictionnels et tuté- 
laires concernant les mineurs et ensuite à des ser- 
vices pénitentiaires et d’assistance dépendant du mi- 
nistère de la Justice et des Culles. 

Paragraphe 1%. — Le payement des charges résul- 
tant de la concession de la pension dont il est ques- 
tion aux articles 113 et suivants de la loi de sépara- 
tion continuera à s'effectuer à l’aide des revenus des 
titres déjà en possession de la direction générale du 
Trésor. £ 

Paragraphe 2. — Les subventions à accorder aux 
services tutélaires des mineurs en danger moral 
dépendent de la présentation du rapport de l’inspec- 
tion générale de ces services où l’on justifiera le 
montant de la subvention sollicitée. 

AmT. 24. — La commission réunira tous les biens 
dont l'Etat possède le domaine éminent. 4 

Paragraphe unique. — Quand, aux fins de rachat 
de la charge emphytéotique, on aura déposé une 
somme inférieure à celle qui, de fait, correspond à la 
valeur de la même charge, le possesseur du domaine 
utile sera sommé de déposer la somme nécessaire 
pour parfaire cette valeur. 

Ar. 25, — Les subventions auxquelles se réfère 
le paragraphe 2 de l'article 22, après avoir été 
approuvées par la Commission d'administration des 
biens qui appartenaient aux églises, seront soumises 
à la signature du ministre de la Justice et des 
Cultes ; on procédera à leur distribution dès que la 
proposition de concession aura été approuvée par le 
même ministre. 

ART, 26, — Au début de chaque année budgétaire, 


la Commission d'administration des biens qui appar-: 


tenaient aux églises fera connaître au conseil supé- 
rieur des finances les établissements subventionnés 
l’année précédente, le montant de la subvention 


accordée et l'application précise qui en fut faite afin 


que le même conseil, lors du jugement des comptes 
respectifs, puisse se rendre compte si la subvention 
a reçu l'application à laquelle elle était destinée. 
Paragraphe unique. — Quand on constatera que 
les subventions n'ont pas reçu l'affectation qui leur 
avait été assignée, celui qui + cause de cette irré- 
gularité sera tènu responsable des sommes détournées. 
Anmr. 27. — Les contrats de location à des particu- 
liers des propriétés sous l’administration de la Com: 
mission centrale actuelle de la loi de séparätion et 
de la Commission juridictionnelle des anciennes Con- 


pépibens religieuses Mr coasidée 
à l'expiration ‘des délais respectifs et e A8 
s ne pourront produire effet après le 3x Ac 1926. 
ART. 98. — Est abrogée toute législation en sens 
_ contraire, et spécialement l’article 10 de la loi de 
_ séparation des Eglises et de l'Etat. 

Il est donc prescrit que toutes les autorités des- 
quelles dépendra la connaissance el l'exécution du 
- présent décret avec force de loi l'exécutent et le 
laissent exécuter «et respecter «en sa forme «et teneur. 
. Les ministres des divers départements Je feront 

imprimer, publier æt circuler. 

_  Palÿs du gouvernement de la 

6 juillet 1926. ; 


République, le 


Manuez D'OLrvmira GoMEs DA (CosTA ; 
ANTONIO  CLaro + Manuez  RODRIGUES 
Jumor ; Firomexo pa Camara MEro 


CaBrAL : JAIME AwRE1IxO + ANTONIO OscAs 
pe FRacoso CaArMoNA ; ABr1o0 AUGUSTO 
Varpez pe Passos Er Sousa ; ARMANDO 
y Humserro pa Gama OcnoA ; ARTHUR 
Frcanpo  JoncE ; FELISBERTO -ALVES 
PEDROSA. : > 


Jurisprudence, 


SOCIÉTÉS MUSICALES 


pciéié nrusicale, Défilé et concert. Itinéraires et places 
ubliques. Autorisation. Portée restreinte. Société con- 
_currente, Régime de faveur. Annulation. 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 
(Séance du 25 février 1928.)- 


Présidence de M. J. Romreu. 


x 


S’il appartient au maire de sowmettre à 
À ristion les défilés et ocorièges sur les voies 
publiques, il ne saurait faire usage de ce pouvoir 
- de police dans un but autre que le maintien de 
l'ordre public. 

En conséquence, doit être annulée la décision d’un 
maire Assignant un ilinéraire et un emplacement 
en dehors du centre de la ville à une société mu- 
icale, lui LE Ps ainsi l'autorisation de. défiler 


un concert sur une place déterminée, alors que 


nées à une autre société musicale et alors qu'aucun 
motif tiré de la nécessité de maintenir l’ordre sur 
la voie publique ne pourait être allégué. 


LE Consez p'Erat, statuant au contentieux, 

Nu la requête (1), et le mémoire présentés pour la 
oci£té « Eveil de Contres », et tendant à ce qu'il plaise 
“au Conseil annuler, pour excès de pouvoir, une décision, 
en date du 15 movembre 1926, par laquelle de maire de 
Contres a refusé à la société requérante de donner son 
concert place du Merché et de défiler dans les rues et 
a assigné un itinéraire et un emplacement en dehors 
_ du centre de la ville ; 

Ce faire, attendu que la décision attaquée est entachée 
excès et de détournement de. pouvoir ; qu'en effet l'iti- 
raire accordé ne comporte que des voies extérieures à 
l'agglomération .et que la place des Héros, où le maire a 
escrit de donner de concert, st petite et éloignée du 


des refus systématiques opposés par le maire à 
utes les demandes de la société tendant à jouer sur la 
place du Marché, 


de la JE RPAdEERE du Conseil d'Etat, 


. 1927, et tendant au æejet de da requête, par les motifs 


une auto- 


des autorisations de même nature avaient été don- - 


re de la ville ; que ce refus n'est que le renouvelle- 


sans que jamais l'ordre public aït pu 


Ro de tab et de la ge à 


ae 


société requérante, … passé outre N Tintertiction dv | 
maire, n’a nullement provoqué de moindre incident ; 
qu'enfin c'est dans le but de faire échec à la décision du: 
Conseil d'Etat du 24 juin 1925, annulant une mesure 
analogue du maire de Contres à l'égard de la requérante, 
que la décision attaquée a été prise ; que ce ïefus a 
saurait donc être maintenu ; 

Vu la décision attaquée ; 

Vu les observations ‘du maire de Contres, du ro juin 


que Ja -décision attaquée a été prise dans l'intérêt de Ja 
circulation et afin d'éviter des incidents entre deux sociétés 
rivales ; que l'emplacement assigné à l'Eveil de Contres 
nest nullement défavorable ; que la volonté répétée -de 
la requérante de ne pas se soumettre aux mesures de 
police montre son désir de résistance à l'autorité ; que, 
dès lors, la décision attaquée ne peut être annulée; 
Vu les observations du rninistre de l'Intérieur (x), du. 
23 juillet 1927, et tendant à l'annulation de la décision 
attaquée par les motifs que le maire a excédé ses pou-- 
voirs en favorisant une société aux dépens de la sociétés 
requérante, sa rivale ; 
Vu, etc. 
Oui M. Vinson, auditeur, en son rapport + — Oui M De 
VAïrROGER, avocat de la société l'Eveil de Contres, en ses 
observations + 5 = ‘Oui M. Anprœeux, maître des requêtes, : 
commissaire du Gouvernement, en ses conclusions ; : 
Considérant qu'aucun motif tiré de la nécessité du- 
maintien de l’ordre sur la voie publique ne pouvait être 
allégué pour justifier les refus systémaliques opposés par. 
lé maïre aux demandes de la requérante tendant à être 
autorisée à défiler dans les principales rues de la wille, 
ct à donner un concert place du Marché, alors surtout 
que des autorisations de même nature avaient été don- 
nées à une ‘autre société musicale ; que, dès lors, la déci- 
sion attaquée, prise à la suite d’une décision du Conseil 
d'Etat annulant une précédente mesure d'interdiction 
prise par le maire à l'encontre de la requérante, est 
entachée d'excès de pouvoir ; | 


fur 


% 


Décwe : 


ART. 1%. — [La décision du maire de Contres, en sante 
du 13 novembre 1926, est annulée, 


OBSERVATIONS. — Le maire a le droit de soumettre 
-à la nécessité d’une autorisation tous les défilés et. 
manifestations sur les voies publiques (Cons. d'Et.,- 
4 nov. 1925, abbé Marceau Raymond : D. C., t. 14, 
col. 1053). Il ne doit s'inspirer, dans l'octroi ou le 
refus de ces autorisalions, que des nécessités - de 
l’ordre public. Le Conseil d'Etat examine dans 
‘chaque espèce Si, effectivement, l'ordre public était 
où non intéressé aux refus d'autorisation opposés 
aux administrés (Cons. d’Et., 4 nov. 1925, précité). 4 
En particulier, le Conseil d'Etat recherche s’il 
as été fait usage des pouvoirs de police confiés 
aux maires par les art. 9x et 97 de la loi du 5 avril 
1884, dans le but de favoriser une société aux 
dépens d’une autre. Il annule régulièrement les refus 
d'autorisation opposés dans une telle intention (Cons. 


d'Et., 18 nov. 1921, société « l'Etoile de Saint- 
Hilaire » : D. C.; t. 6, p. 476, et la mote ; — Cons. 
dBt:5 août 1927, société « Je Stade olympique 


chabanais » : D. C., t. 18, col. 1333). À 

L'arrêt ci- dessus précise cette dernière jurispru- 
dence. Non séulement le maire ne doit pas refuser 
à une société une autorisation qu'il a accordée à une 
autre, il doit encore faire en sorte que chaque auto- 
risation -confère à ses bénéfonites des avantages 


égaux. 


D: EAN Rouviène, 


REVUES CATHOLIQUES 


b. 


l° Les « Nouvelles Religieuses » 


de Van 


Les Nouvelles Religieuses (x. 10. 28), à leur pre- 
mière page, insèrent l'avis suivant : 


A NOS LECTEURS 


Comme nous l'avons annoncé le mois dernier (1), les 


Nouvelles Religieuses publient aujourd'hui leur dernier . 


fascicule, 

Au cours d'octobre, une nouvelle revue va paraître, 
la Vie Intellectuelle, Fondée par des amis, cette revue 
a toutes nos sympathies. En parcourant son programme, 
que nous reproduirons prochainement, l'on constatera 
qu'il atteint, dans sa troïsième partie, le but que nous 
nous étions proposé en créant les Nouvelles Religieuses. 
H nous a semblé que pour le bien il valait mieux con- 
centrer nos efforls que les disperser. Dès lors, nous avons 
demandé aux directeurs de la Vie Intellectuelle de con- 
tinuer dans leurs « Chroniques » ce que nous faisions 
dans les Nouvelles Religieuses, et de remplacer pour nos 
abonnés notre revue par la leur, à ‘partir du 15 octobre. 
En prévenent nos lecteurs de cette décision, nous les 
remercions des preuves d'estime et d’attachement, qu'ils 
n'ont pas cessé de nous donner depuis près de onze ans. 
Nous offrons aussi l'expression de notre gratitude à nos 
collaborateurs, qui, missionnaires, prêtres, évêques, laïcs, 
nous ont, de France ou de l'étranger, prêté d'une façon 
si désintéressée leur savant concours, Nous éüpplions 
instamment Dieu de récompenser leur fidèle dévouement 
et nous nous recommandons à leurs prières, 


La Dingomon vers « Nouvertes ReLiGEuses ». 


Paris, r® octobre 1928. 


But et programme 
des « Nouvelles Religieuses ». 


+ 


« Le premier fascicule dés Nouvelles Religieuses (x. tr. 
1918) s'ouvrait par les deux notes suivantes, qui 
exposaient la raison d'être et le programme de la 
reyue-qui se fondait : 


DÉCLARATION 


* Paraissant à une heure où tous les peuples sont 
ébranlés et les meilleurs esprils en suspens, les Nouvelles 
Religieuses se proposent de faire, par une information 
exsete et impartiale, œuvre de concorde et de clarté. 
Œuvre constructive aussi; c'est pourquoi, fermement 
gonvaineus que l'Eglise catholique, dont le but propre 
est le salut éternel des hommes, ‘qu'elle seule peut pro- 
curer, est, par sureroil, indispensable aux sociétés pout 
parvenir au bonheur, à l'ordre, à la paix, à ce qu'on 
peut appeler leur salut temporel, les fondateure des 
Nouvelles ne recevront leur direction que du Pape et des 


première la ; insérée d le 


OSSIERS DE LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


a # [et 
7 Été di 


+ 
Le 
: , 
évêques en communion avec lui. Sans intérêt personnel 18 
dans l'œuvre qu'ils entreprennent, chréliens sans restric 
tion, catholiques sans épithète, ils ont dessein — eux Et 


leurs collaborateurs lointains ou proches — de servir 
l'Eglise comme elle désire d'être servie, Français, ils 
estiment apporter, du même coup, une aide efficace à LE 
leur pays, à la terre maternelle et meurtrie, à la Douce « 
France. 4 
René Bazunx; M.-A. Janvier ; R. 
Boni ; LÉONCE LE GRANDMAISON, 


SOULANGE- 


NOS RAISONS D’EXISTER 


La plupart des documents que vont citer ou analyser re 
les Nouvelles Religieuses ont déjà passé sur le film tré 
pidant de la presse quotidienne. Quelques sages ont-ils 
découpé dans leur journal, laborieusement, l'une ou l'autre M 
de ces pièces ? Souhaitons-le, Mais les sages sont-ils 
jamais le grand nombre P Et parmi eux, en est-il beau 
coup qui aient eu le loisir, la patience et même la pensée — 
de se faire un pareil recueil P C'est pour lous ceux-là que … 
les Nouvelles commencent d'exister, pour qu'ils puissent 
retrouver à volonté, dans un texte complet et sûr, l'essen- 
tiel des informations religieuses de leur temps. 

Il n'y a pas d'ailleurs qu'à fixer des documents, autre- 
ment éphémères ou dispersés, Combien de faits restent 
à apprendre, utiles, instructifs, et parfois de quel intérêt | 
Les journaux les mieux documentés, les revues générales: 
les plus considérables sont obligés de mesurer sa place” 
à l'information religieuse : la politique, l'histoire, 1es… 
lettres, le train brûlant de l'agtualité sont là, qui 
réclament leur part et savent se faire écouler, Fidèles 
à leur nom et à leur dessein particulier, les Nouvelles 
Religieuses se restreindront à ce qui concerne, ou direc- 
tement, ou par contre-coup, mais efficacement, la vie 
religieuse. 

N'avons-nous pas, là-dessus, des lacunes à combler À 
La religion ne semble-t-eile pas une de ces matières dont 
il est permis de parler sans une connaissance sérieuse 
du sujet? Tel écrivain qui se ferait un scrupule 
d'aborder, avant une longue initiation, le terrain de la 
biologie, de la politique étrangère, ou de l’histoire diplo- 
matique, traite la religion en pays conquis, sans même 
s'apercevoir qu'il manifeste, en parlant d'elle, une igno- 
rance abyesale. Les Nouvelles n'ont pas, l'intention, 
d'atteindre des couches si-profondes, ou d'informer des 
personnes estimant n'avoir plus rien à apprendre. Mais 
à côté de quelques présomptueux, il y a les « honnêtes 
gens », en nombre infini, qui savent fort bien qu'ils ne 
savent pas lout, et voudraient, sur une matière de cette 
importance, savoir plus et mieux. 7 

Parmi ces « honnêtes gens », nous complons, €0) CO 
qui touche à la religion dans notre pays, beaucoup 
d'étrangers, sympathiques à la France ; nous comptons RER 
beaucoup de Français en ce qui touche la vie religieuse 
des paye différents du vôtre. = 4 

Naguère, un romancier intitulait, non sans humour, 
an livre sur l'Angleterre, L'Ile inconnue. Pour combien 
d'Anglais, d'Américains du Nord et du Sud, d'Espagnols, 
d'Itstiens — voire de Belges, de Hollandais ou de. 
Suisses, — la France religieuse, jn'eskelle pas encore un 
nt les cartes d'Afrique 


L 


. = ls $ RE 
mieux instruits, Le pittoresque y a perdu. 
- vérité y a gagné. AE 
Un mot de comédie nous définit, d'autre part, par 
‘ignorance de la géographie. C'est une calomnie, bien 
entendu. Des centaines de milliers de Français ont 
acquis, d'ailleurs, en ces dernières années, au prix de 
leur sueur et de leur sang, une connaissance expéri- 
mentale de maint pays étranger. Il reste pourtant, dans 
la boutade citée, assez de vrai pour nous ôter l'illusion 
de croire que nous n'aurions pas de leçons à prendre des 

catholiques d’autres pays. Nous en avons beaucoup à rece- 
voir outre-Manche, outre-monts, cutre-mer, 
Est-ce, en revanche, une illusion de penser que la 
* France catholique peut en donner efficacement quelques- 
unes ? Beaucoup de nos œuvres, la Propagation de a foi 
= ét la Saïnte-Enfance, les Conférences de Saint-Vincent 
de Paul et vingt autres, ont, dès longtemps, essaimé. 
Mais, ce qu'elles sont devenues chez nous, on ne le sait 
_ pas assez. l 
… Et à-côlé de ces vastes initiatives, que d'entreprises 
… moins élendues, ou plus récentes, mais non moins uliles | 
Que d'efforts heureux provoqués par l'épreuve, par les 
difficultés suscitées chez nous à Ja foi et au culte ! La 
France n'a pas le monopole de ces épreuves, mais elle 
en a souvent la primeur, et ces expériences peuvent servir 


à d’autres. 

C'est à favoriser cette connaissance mutuelle et cor- 
diale que visent les Nouvelles Religieuses. Dieu fasse que 
ce programme ne soit pas trop ambitieux | 
s" 


Brèves notes historiques. 


LE « BUREAU CATHOLIQUE DE PRESSE » 


4 Les Nouvelles Religieuses, qui cessent de paraître, 
_ auront donc vécu dix ans et neuf mois. 

- L'initiative de la publication de cette revue, ainsi 
qu'on vient de le lire, fut prise par le « Bureau 
catholique de presse » qui venait de se fonder dans 
tirecé but. 
oil comité de direction de ce « Bureau » comptait 

les personnalités suivantes : M. René Bazin, de l’Aca- 
démie française ; le R. P. M.-A, Janvier, conféren- 
-cier de Notre-Dame, aumônier de la Corporation des 
publicistes chrétiens ; M. le chanoine Soulange- 
Bodin, curé de Saint-Honoré d’Eylau, président du 
_ Comité de presse du diocèse de Paris (1) ; le 


et des Recherches de Science religieuse (2). 
- Le comité d'administration était composé de 


Emile Lafuma-Giraud et Edouard Colmant (3). 

La nouvelle revue eut à ses débuts deux rédacteurs 
en chef : M. l’abbé Joseph Aubert, docteur en droit, 
vicaire à Saint-Honoré d’Eylau, et M. Maurice Vaus- 


-  (r) M: le chanoine Roger Soulange-Bodin, né à Naples 
_ (ftalie), le 4 février 1861, donna sa démission de curé 
_ de Saint-Honoré d'Eylau en 1924 et se retira à J'Infir- 
Dre Marie-Thérèse. C'est là qu'il est mort, le 11 mai 
925. 
(2) Le R, P. Léonce Loyseau de Grandmaison, né au 
Mans (Sarthe), le 13 déc. 1868, est mort à Paris, le 
… 25 juin 1927 (cf. D. C., t. 18, col. 119). — Voir dans*les 
Etudes (5. 7. 27, pp. 6-21) l’article que lui consacra le 
pi EE A H. pu Passace, et dans les Recherches de Science 
religieuse (oct. 1927, pp. 885-413) celui du R. P. Jures 
- LeBRETON. PEUR 

© (3) Au second semestre de 1920, M. E. Choupot fut 
adjoint au comité d'administration. En décembre 1920, 


heure, que MM. Läfuma-Giraud et Edouard Colmant. 


Va 


| ces deux premiers 


_ R. P. Léonce de Grandmaison, directeur des Etudes. 


MM, J. de Sessevale, vicomte Maurice de Lestrange, : 


‘succès. M. René Bazin, M. le chanoine Soulange-Bodin, 
le R. P. Léonce de Grandmaison ont montré dans leur 


il ne restait plus, des administrateurs de la première 


note, 


1919, 


édacteUrs En CRE r ANS HE Eu 
La revue devait être hebdomadaire, mais elle fu2| 
bimensuelle dès ses débuts et le resla jusqu’à la fin At 
À partir du 1° janvier 1923, un changement del. 
direction était décidé et annoncé en ces termes dant]... 
les Nouvelles Religieuses (15. 12. 22) : Ni 


dial 
je N 


APRÈS CINQ ANS | 


Cinq ans 6e sont écoulés depuis la première livraison | 
des Nouvelles Religieuses. hr | 
Nous disions alors que notre dessein était de donner à Mu 
l'information religieuse, trop négligée, la place qui lui fk 


revient. Faire connaître aux « honnêtes gens », hors de |} ww 
France, la vie intense .de nos œuvres chrétiennes, et aux NL" 
« honnêtes gens » de France les initiätives, éprouvées || lie 


ou nouvelles, de nos frères les catholiques de l'étranger ; 
mettre les fidèles cultivés du monde entier au courant } 
des Actes du Pontife romain, rédiger la chronique des | 
Missions ; dégager de l’éphémère actualité quelques 
leçons de sagesse durable ; tel était notre programme. 

Avons-nous réussi à le remplir P 


ceux de 


Les encouragements venus de Rome et Meur 
NN. SS. les évêques ; le nombre croissant de nos abonnés |} lire 
hors de France — ils représentent une clientèle que bien ns 
peu de revues peuvent se flatter de posséder, au delà de f ln 
nos frontières ; — l'utilisation des Nouvelles par la N à 


dé 


grande presse quotidienne et par les revues ; les citations 


qu'en font très souvent des historiens qui sont des N «n 
maîtres ; le témoignage différent, mais singulièrement W \| 
fort, d'adversaires de notre croyance; l’inépuisable |} in 


rs 
| AU 
LUN 
LR 
| ke 
Dre 
Mit 

dfle 


trésor d’une collection unique, dont nos Tables ennuelles 
donnent la clé ; telle est, à la question posée. plus haut,.la 
réponse des faits, 

Mais le succès même de notre œuvre lui crée de nou- 
veaux devoirs. La Providence permet aujourd'hui à l'un 
d’entre nous de prendre cette œuvre en mains, tout en 
conservant son orientation et en accroissant sa puissance. 
Nous pensons done continuer de bien servir l'information 
catholique en confiant au R, P. Janvier, conférencier de y, 
Notre-Dame, la direction qu'il a, jusqu'ici, exercée en |, 
indivis avec nous. Nous le remercions d'accepter cette |}, 
tâche et d'amener aux Nouvelles, avec lui, des collabo- 
rateurs et des aides qui mettront celles-ci à même de 


I 
multiplier encore les sources de renseignements, ét de sui 
demeurer moins loin de l'idéal qu'elles se sont proposé. |} | 

Que nos lecteurs, avec nous, prient Dieu de bénir la Ed: 
seconde étape d'une revue qui n'a-jamais cherché qu'à |; 
servir son Eglise, et ainsi la vérité ! h 

RENÉ Bazin, LÉONCE DE GRANDMAISON, La 
+R. SouLance-Bopin. & 
ri ë : ss. Din 

En prenant la direclion de la revue, le R. P. Jan- fi 
vier écrivait (Nouvelles Religieuses, 1. 1. 28) : E pe 

K D h 


A NOS LECTEURS 


Mon premier devoir) en prenant la direction des Nou- 
velles Religieuses, est lle rendre un chaleureux hommage 
à ceux qui ont contribué à leur fondation et à leur 


fonction les qualités de sagesse, de fermeté, de modé- : 
ration, de tact, de générosité, qui, dès longtemps, les 
ont signalés à l'admiration des classes cultivées. Secondés 

avec autant d'intelligence que d'activité par des rédac. . 


ÿ Ÿ 
& s“ 


\ 


G) A la fin de 1919, M Maurice Vaussard abandonna 
la cherge de rédacteur en chef, sait que dans la 
suite il devint secrétaire général du Bulletin des écrivain 
et artistes catholiques, puis fondateur et réd ï 
du Bulletin catholique internalional 


. partageons 
l'avenir. Scrupuleusement attachés à la saine doctrine, 


SG ETAT er PT S 
ds 


ie ete TC tibtetuee (ho! 


ja ; par un comité de propagande disposé à toutes les 
nitiatives, ils ont donné à notre revue une allure noble, 

e note juste, un (on distingué où n'étaient négligées 

ucune nuance, ui aucune délicatesse, Pendant ces cinq 
années, entre nos collaborateurs et nous a régné une 
entente parfaite (r). 

Nul de nous n'oubliera ces conseils hebdomadaires, ces 
agapes fraternelles où la courtoisie, re nuisant en rien 
à la liberté, la franchise s'alliaient si harmonieusement à 
Ja cordialité. Cette unité de pensées, de talents, de vou- 
loirs tendant au même but ont valu à notre bulletin une 
autorité incontestable, et, en France comme à l'étranger, 
la considération des gens instruits. Puisse Dieu récom- 
penser au centuple les vaillants champions qui, malgré 
le surcroît de leurs occupations, ont, en des temps diffi- 
ficiles, remporté cette victoire | - 

Mes amis me confient donc une œuvre pure, lumineuse, 
établie sur des bases solides, — Cependant, je n’en eusse 
accepté ni la charge ni la responsabilité s'ils ne m'avaient 
spontanément et formellement promis leur sympathie et 
leur concours, Demain, non moins qu'hier, ils seront 
ici chez eux, car nous ne nous séparons pas, nous nous 
la besogne. D'ailleurs, le passé inspirera 


aussi exacts que possible dans nos renseignements, filia- 
lement soumis au Saint-Siège et à l'épiscopat, respectueux 
de la charité quand il s'agira des personnes, entièrement 
dévoués à l'honneur et à la prospérité de notre pays, 
comme par le passé, nous interpréterons les événements 
à la clarté de la foi, sans mutiler, sans exagérer, sans 
diminuer l'Evangile, Comme par le passé, nous ouvrirons 


- lirgement nos colonnes au clergé, aux Ordres religieux 


fsuns exception, aux missionnaires, aux institutions d’apo- 


 stolat ou de bienfaisance, et nous tâcherons, en traitant 
- ces problèmes, dont la solution intéresse la religion et 


la société, de répondre aux besoins des âmes. La presse, 


“avec ses organes multiples, trouvera en nous des auxi- 


liaires modestes et discrets, mais sincères, dès qu’elle 


- défendra le droit, la justice, la vérité ; et puisque les 


Nouvelles Religieuses ont de très nombreux abonnés au 
delà des frontières, nous en profiterons pour dissiper chez 
les autres peuples les erreurs et les préjugés si gravement 


* préjudiciables à la belle et « douce » France. En un 


mol, nous servirons de toutes nos forces les 
saintes auxquelles nous ayons consacré nos vies. 

Cette fidélité à nos traditions ne nous empêchera pas 
d'apporter quelques modifications à la revue. En agissant 
ainsi, nous sommes sûrs d'obéir aux désirs de M. René 
Bazin, du R. P. de Grandmaison, de M. le chanoine 
Soulange-Bodin et de nos autres collaborateurs. Par 
exemple, nous demanderons, quand nous le jugerons utile, 
aux auteurs de garder l'anonymat ou, au contraire, de 
signer leurs articles, et nous accorderons une place un 
peu plus étendue aux questions de philosophie et de théo- 
logie. 


Tel est notre programme. 


causes 


Nous l'abandonnons à la 


(4) À mon vif regret, il m'est impossible de citer les 
noms, souvent illustres, des évêques, des prélats, des 
prètres séculiers ou réguliers, des laïcs qui nous ont 
adressé des articles ou des correspondances. Mais je serais 
inexcusable si j'oubliais la part considérable qu'ont eue, 
dans les Nouvelles Religieuses, les rédacteurs principaux : 
M. l'abbé Joseph Aubert, MM. Maurice Vaussard, Charles 
Pichon, Edouard Michelin, Charles Baussan ; les admi- 
nistrateurs : MM. Colmant, Lafuma, Choupot ; la prési- 
dente du Comité de propagande, Mme la vicomtesse Mau- 
rice de Lestrange, et ses assistantes ; M. le baron de Sesse- 
vale et M. le vicomte M. de Lestrange ; le premier, pré- 
sident ; le second, trésorier du Conseil d'administration, 


“ ont été rappelés à Dieu. Ils ont mis à notre disposition 


nous 


, leur dévouement, leur bourse. Leur mémoire 
restera toujours chère. 4 


divine Providence, en la priant de le bénir. Nos lec- 


teurs, je l'espère, nous garderont leur confiance, et nous 

permettront, en nous soutenant avec bonté, de le réaliser. 
Au début de cette nouvelle "année, nous les saluons 

affectueusement dans le Seigneur. : 


Fr, MaRi£-ALBERT JANVIER, 
des Frères Précheurs; 
directeur des « Nouvelles Religieuses »: 


Services rendus 
par les « Nouvelles religieuses ». 


Malgré les divers changements de direction, la 
revue reste fidèle à son programme. 

De 1918 à 1928, chaque premier article était signé 
des initiales B. GC. P., qui dissimulaient une colla- 
boration collective, mais pas toujours anonyme. Sur 
un sujet de doctrine ou.d'intérêt général, l'auteur 
s’efforçait d'exprimer et de traduire la pensée et le 
sentiment catholiques, 

À partir de 1923, la signature B. C. P. est rem- 
placée par celles de membres de l’épiscopat et de 
rédacteurs ecclésiastiques ou laïques. Citons en par- 
ticulier : NN. SS. Baudrillart, de Guébriant, Audol- 
lent, André de La Villerabel ; les RR. PP. Janvier, 
O. P., Léonce de Grandmaison, S. J., Yves de La 


Brière, S. J., J.-D. Folghéra, O. P., Mortier, O. P.,. 


Dom J. Simon, O. S. B. ; MM. René Bazin, Georges 
Goyau, Louis Bertrand, M. de Roux, Henri Ghéon, 
C. Baussan, J, Maritain, F, Lepelletier, ete. 

À parcourir la collection, on s'aperçoit que la 
documentation sux les Missions y est particulière- 
ment abondante. On y trouve des monographies très 
complètes sur un grand nombre de Congrégations 
d'hommes et de femmes : Lazaristes, Pères Blancs, 
Capucins, Missions étrangères, Oblats de Marie-Im- 
maculée, Maristes, Eudistes, Pères du Saint-Esprit, 
Augustins de l’Assomption, Dominicains, Mission- 
naires de Scheut (Belgique), Sœurs de Saint-Joseph 
de Cluny, Franciscaines Missionnaires de Marie, 
Sœurs missionnaires de N.-D, d'Afrique, Sœurs de 
Saint-Paul! de Chartres. 

À ces monographies s'ajoutent des aperçus d’en- 
semble sur la situation des Missions dans un très 


grand nombre de pays: Kurdistan, Mésopotamie, 


Cameroun, Japon, Tonkin, Cochinchine, Chine, 

Les Semaines de missiologie, les missions protes- 
tantes ont fait aussi l’objet d’intéressantes études, 

La situation religieuse dans le nouveau et l’ancien 
monde, les questions d'enseignement primaire ef 
supérieur, les Universités catholiques, la lutte sco- 
laire occupent également une large place dans les 
pages des Nouvelles Religieuses. 

Mais ce qui peut-être les rendra plus précieuses 
encore, ce sont les chroniques contenues dans ehacun 
des fascicules, où sont résumés, parfois même cités 


in extenso, une série de documents émanant du. 


Saint-Siège et de l’épiscopat, et qui constituent un 
véritable répertoire de faits et d'événements intéres- 
sant la vie religieuse et catholique dans le monde. 


Pour terminer ces notes, citons ces quelques lignes » 


que M. G. B. [Abbé G. Banny] (Vie catholique, 6. 10 
28) consacre à la revue qui cesse de paraître : 


Le rôle propre des Nouvelles était parfaitement défin 
Il s'agissait surtout de rappeler des faits, d'être un organe 
d'information religieuse, de néêker aussi complètement 
que possible tous les événements, grands et petits, de la 
vie de l'Eglise. Des articles de fond commentaient en 
relief quelques idées : mais l'essentiel de la revue, c'étaient 
ses chroniques, riches à souhait, et dans lesquelles il 


était permis de puiser à pleines mains, Des statistiques, 


an, 


des dates, des noms propres : toutes sortes de matériaux 


-i 


1 


# 


, téressement des 
teurs jetait régulièrement chaque quinz cu 
sité des lecteurs, et que ceux-ci trouvaient ensuite le 
moyen d'utiliser pour leurs articles ou leurs conférences. 
"On ne saurail assez dire les services que les Nouvelles 
ont rendus aux esprits soucieux d’exactitude et de pré- 
ision, 

La direction des Nouvelles Religieuses estime que le 
moment est venu de céder la place à uné autre revue, 
plus remplie encore de choses et plus complète. Nous nous 
réjouissons, certes, de l'apparition de la. Vie Intellectuelle, 
ais nous ne voulons pas laisser disparaître les Nouvelles 
sans avoir dit les services’ qu’elles ont rendus pendant 
ès de onze ans aux catholiques de France, 


GE bé 


2° La « Vie intellectuelle » 


_ La Vie Intellectuelle se présente, ainsi qu'on a pu 
le lire plus haut, comme la continuation des Nou- 
velles Religieuses. à 

La nouvelle revue, pourtant, aura un programme 
beaucoup plus vaste, puisqu'elle ne visera pas à être 
_sculement un organe d’ « information catholique », 
mais une « revue générale » et une « œuvre d’apo- 
_Stolat doctrinal ». 
_ À trois reprises la Vie Spirituelle a entretenu 
récemment ses lecteurs du projet de cette nouvelle 
revue, mais il doit dater au moins de 1927. Dans 
n supplément intilulé « Courrier de la revue » (Vie 
Spirituelle, août 1928), elle disait : 


= Ca 


Nous ne pouvions traiter toutes les questions connexes, 
pour capitales qu'elles fussent, dans l'organe actuel de la 
Vie Spirituelle : c'eût été augmenter démesurément son 
olume, étendre son objet au point de lui faire perdre 
son unité et sa vraie physionomie: Mieux valait offrir 
l'élite intellectuelle, qui désire pousser plus avant son 
tude, une édition nouvelle, un nouvel organe : c’est ce 
1e nous allons faire sous le titre la Vie Intellectuelle. 


Et tout de suite après, elle en indiquait briève- 
ment le programme en deux parties comprenant : 
1° des exposés doctrinaux ; 2° des chroniques. 
Dans son numéro de septembre 1928, elle recueil- 
Jaït un certain nombre d'encouragements de person- 

alités ecclésiastiques et de laïcs, Le Maître général 
de l'Ordre de Saint-Dominique, adressant, le 24 mai 
1927, ses félicitations aux promoteurs du nouvel 
organe, disait notamment : 


résultat obtenu commande aujourd'hui d'étendre le 


t comme à écrire sur toutes les questions s'est accrue 
is une proportion impressionnante, Vers ceux-là il faut 
avoir se pencher. Les préjugés, les prétentions, les 
erreurs sont des maladies de l'esprit auxquelles il faut 
oucement et inlassablement porter remède. Le traitement, 
variable selon les besoins et les temps, doit toujours pro- 
éder de deux principes, inaliénables parce qu'ils sont 
ux du Christ, la vérité et la charité, Exposer la vérité 
uen ses dernières conclusions pratiques, persuader 
mment de la vanité des solutions qui ne dérivent 


es, désorientées par la mullitude des systèmes moraux, 
iaux et politiques du jour. : 

vois donc, mon Révérend Père, avec la plus grande 
aveur votre projet. Je bénis la sollicitude apostolique 
vous a fait concevoir l'opportunité d'un effort à 
omplir, sans tarder, et au nom de la doctrine tho- 


\ 


à Ja curio-. 


ait de cette œuvre à un plus grand nombre de lec- | 
. La masse des esprits qui aspirent à discuter de 


l'intégrale vérité, voilà ce que vous devons aux 


r le salut des âmes ne souffre pas 
Enfin, le nüméro d'octobre de la Vie Spirituelle 
(supplément de 16 pages) expose longuement l'esprit, | 
les directions et le programme de la revue (r). En | 
dehors des articles de fond, de la chronique de la. 
vie intellectuelle en France, elle donnera des chro-. 
niques de la vie intellectuelle à l'étranger, citons, sur. 
ce dernier point, quelques lignes de l'exposé : | 


La revue se propose de tenir les lecteurs français au 
courant : 1° de l'activité des catholiques dans les divers 
pays du monde ; 2° de ce qui, dans l’ordre de la culture, 
et en dehors même du catholicisme, a une valeur yrai- | 
ment spirituelle et universelle ou peut donner matière à 
la réflexion. è NES 
Ces informations auront pour objets principaux? le 
mouvement théologique, philosophique, scientifique ; le 
moxvement religieux ; le mouvement social et politique ; 
le mouvement littéraire et artistique ; l'action catholique 
internationale ; les missions ; l'union des Eglises. Là 
encore on choisira ce qu'il y à de plus vivant, de plus 
actuel, de plus fécond, dans les idées, les œuvres et les 
expériences des catholiques étrangers, sans exclure les 
faits ou les initiatives d'un autre ordre susceptibles de 
servir la pensée ou l'action catholique. Nous voulons faire 
profiter nos lecteurs des expériences étrangères, des inté- 
- resser à tout ce qui mérite leur attention dans le monde, 
leur donner la sensation de la vie catholique, qui est une 
vie universelle, et non une vie particulière enclose dans 
les limites des diverses nations. ES 


La direction de la Vie Intellectuelle, qui sera la 
même que celle de la Vie Spirituelle, a eu soin de 
s’adjoindre une élite de collaborateurs français et 


étrangers. Voici d’ailleurs la première liste qui en 
a été communiquée : sm 

B. AzLo, Université de Fribourg ; — Apnzy y Anpraos, 
Le Caire ; — Pierre Artuuys, Paris; — Dom Aupoure, 


O. S. B.; — G. Banpy, Dijon ; — Maurice BRILLANT, 
Paris ; — A, pe Borssieu, O. P., Juvisy ; — A. BouyssoNE, 
Tulle ; — Henri Bremonn, de l’Académie française ; — 
L. Braunou, Montauban ; — Mancez Brion, Marseille ; — 
S. Bnaïro, Olomouc, Tchéco-Slovaquie ; — H. Beuve- 
Mény, professeur à Prague ; — Fr. Braun, professeur à 
Louvain ; — G, Bartaéremy, Liége ; — P. Bésiane, O. P*, 
Amiens ; — F, Carton ne Want, Malines ; — R. Carpa- 
LIAGUET, Brest; — D. Cnenu, O- P., Le Saulchoir ; — 
- M.- CuanLes, S,. S:, Paris : — P.:CnaTEezain, O: LP. Le 


ex 


_ (x) Un petit tract de 8 pages avait déjà donné les 


“indications suivantes : : & 
« Notre but. — Aujourd'hui, de quoi souffrons-nous 
principalement ? Du désarroi intellectuel. — Que faut-il 


à la base de Factivité Catholique ? Une doctrine sûre. — 
Aux catholiques d'action, là Vie Intellectuelle offre cette 
doctrine. Elle soutient l’action catholique en exposant et 
| propageant les vérilés sur lesquelles elle s'appuie, Elle 
s'applique à là formation intellectuelle et spirituelle d'une 
élite catholique. À - dl 

» Notre programme. — Exposer en de fortes et sugges- 
tives synthèses le contenu essentiel de la doctrine catho- 
lique. — Etudier, en ce qu'ils ont de plus actuel et de 
plus pressant, les problèmes de ‘notre temps et les. 
résoudre à la lumière de la vérité chrétienne. — Informer 
du mouvement des idées et des faits. qui intéressent, en 
France et à l'étranger, la vie catholique, — Apprendre . 


un catholique l 
vement social ? de tel fait P de tel disco 
de telle œuvre ? En ces idées et. f 
| faisant ? quoi de 


EEE 


93 


alchoir ; — B. v'Ancenuge, O. P., Le Havre; — 
Dausiw, agrégé de l'Université, Laval ; — J. Daxez, 
titut catholique de Lille ; — J, Dausar, Paris ; — 
Décanons, Montauban ; — D, Deros, O. P., Institut 
holique de Lille; — E. VWenmexomem, Paris; — 


Dévaux, directeur de l'Ecole d'Hauterive, Suisse. —* 


Escuwmzen, Allemagne ; — A. Fongsr, Université de 
tiers ; — $S. Gnaxr, O. P., Paris ; — AMfBErRT GARREAU, 
ris; — A, Gorchox, Paris ; — Anpné Gronces, Paris ; 
M. Gencr, O. P., Le Saulchoir ; — P. GLomeux, 
titut catholique de Lille ; — P. Garo, O. P., Madrid ; 
Hexnyx Gméon, Paris ;: — P, Gonmé, Paris ; — Grorces 
au, de l'Académie française ; — E; Hucox, O. P., 
lège Angélique, Rome ; — P, Guinanv, Institut framçnis 
Madrid ; — Anoné Hantamme, Paris ; — V. Hérus, O. P., 
Saulchoir ; — KR. n'Hancourr, Institut catholique de 


is ; — A. Janvrem, O. P., Paris ; — P. Jaussen, Ecole 
lique de Jérusalem ; — Crances Jounner, Genève, 
octeur de Nova et Vetera; — M. Jucew, Rome ; —., 


Knewmen, Louvain ; — B. Lacomse, agrégé de l'Univer- 
ji ; — D. Lamanome, O, P., Montréal ; — D, Larmoun, 
on, directeur de l'Union des Eglises ; — D, LALLEMENT, 
titut catholique de Paris; — OL. Leroy, agrégé de 
niversité, Châteauroux ; — J, Lacrance, O. P., Ecole 
lique dé Jérusalem ; — J. Lecrenco, Bruxelles, direc- 
r de la Cüé chrélienne ; — L.'"Levaux, Bruxelles ; — 
Lesrna, directeur du Bulletin de la Sociélé génér. 
ducation ; — H, Lavocar, O. P., Juvisy ; — M, Lereux, 
noiseain, Liége ; — P, Lurz, O. P., Oslo, Norvège ; — 


. Marxacx, Institut catholique de Paris ; = P. Max- 
ner, O. P., Le Saulchoïir ; — L. Massiënon, professeur 
Collège de France ; — Henry Massis, Paris ; — 


Manoure, Université de Poitiers ; — F.-X. Maouarr, 
nd Séminaire de Reims ; — Jacques Manrtranx, Institut 
holique de Paris; — P. pe Munnynox, Université de 
bourg ; — P. Mérune, professeur de philosophie à 
is ; æ— À, Mionerin, Paris ; — J. px Monréon, Paris ; 
H.-D, None, O, P., Le Saulchoir ; — À. Owez, 0. P., 
érieur du Séminaire russe de Lille ; — Mgr L. Pauror, 
sire général de Reims; — P, Parrerier, O. P., Cracovie; 
G, Ravgau, Nice ; — P. Ricmaup, Versailles ; — Ref 
OMÉ, Paris ; — D. RoLaxn-Gosseun, Institut catholique 
Paris ;: — A.-D. Senriraness, O. P., de l'Institut ; — 
f, Scmüner, Université de Fribourg ; — P. Srnarr- 
x, O, P., Allemagne ; — Ÿ. Simon, Paris ; — G, SynaYE, 
P., Le Saulchoir ; — A. Scnencen, Tchéco-Slovaquie ; 
P. Seuemnen, Allemagne : — M: Taunaxn, Le Caire ; — 
Tnérr, O, P., Collège Augélique, Rome ; — M, Vaus- 
p, directeur du Bullelin catholique international ; — 
Viancr, Paris ; — J, Zenxen, directeur à l'Ecole pra- 
ue des Hautes Etudes. 


SE ES 
LIVRES REÇUS 


a — 


a Révérende Mère Joséphine, fondatrice de la Congré- 
ion des Petites-Sœurs de Saint-François d'Assise qardes- 
lades à Angers, par l'abbé On. Béms. — Un vo! 
x 12 om, de Li pages Société anonyme des éditions 
l'Ouest, 4o, rue du Cornet, Angers, 1928. 


omme théologique de saint Thomas d'Aquin, L'âme 
maine, irsdeston, notes et appendices par le 
P, Wésentr, O. P. — Un tol. de 414 pages, Prix, 
À avec vignetie sur couverture, 12 francs ; le même, 
é, 16 francs. Desclée, 30, rue Sarat- Sulpice. Paris-VIs, 


lonsieur de Puylouberd, per la marquise de Pinpray 
Mancin. — Un vol, 19 x re cm. de 192 pages, Prix, 
rancs. Plon, 


de Loms Veeuror, — T. IX: Le 
fun de Rose ; T, X1: Les odeur$ de Paris. — 2 vol, 
S° carré de 5D6 et 625 pages. Prix, 22 frañcs chaque. 
hielleux, Paris. 


Dossiers de la « D. GC. » 
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Mercredi 1” août 1928, 


France, — D. (min. G.) modifiant le tablean n° 
amnexé au D. 21. 9. 23 portant règlement d'administration 
ubl. sur l'organisat. de la préparation milit. supér. dans 
es établissements d'enseign, (J. O., 6. ro. 28), 


Dimanche 16 septembre, 


France, — D. (min, I. P.) rel. à la licence ès sciences 
d'enseign, dans les établissements d'enseign, second. de 
garçons et de jeunes files (J. O,, 22. g. 28). — D. (min. 
I. P.) fixant les conditions d'edmission aux agrégations de 
l'ordre des sciences de l'enseign, second, des jeunes 
filles (J, O., 22. 9. 28 ; rectificatif, J. O., 5. ro. 28). 

— Martel : Au banquet qui lui est offert pour fêter :e 
renouvellement de son mandat de député, M, J.-L. Malvy 
préconise l'union étroite des forces républ. et démocrat. 
pour réaliser le programme minimum élaboré par la 
C. G. T, ; M. E. Daladier, prés. du parti rad.-s0e,, approuve 
les réformes inseriles par ke Gouv. dans Le prochain budget 
et son adhésion à Ja progressivité de l'impôt sur le nds 
qui est une parlie du programme radical. 

— Mende : M. Joseph Bonnet de Paillerets, né à Mar- 
vejols le 11, 9. 67, avocat à Marvejols, dép. de la Lozère, 
1919-28, est élu sénat, de la Lozère, Union démocr., em 
rempl. de Paulin Duudé-Gleize, décédé le 16. 6. 28. 

Roumanme. — Bucarest : 9° congrès de la Fédér. intern. 
des anciens combattants (F. I. D. A. C.) (26-19 sept.) ; 
motion demandant l'annulation proportionnelle des deltes 
de guerre”et des réparations ; vœux sur la nécessité de 
mettre à l'étude un projet d'Elats-Unis d'Europe, sur la 
nécessité de sauvegarder la civilisat. par le respect absolu 
dés traités constituant un tout indivisible, sur le visa des 
passeports, sur l'interdiction pour les associat. affiliées à 
la F, I D. A. C. de s'affilier à une autre associat.; 
M. Achille Reisdorff, direct, de l'Invalide belge, est élx 
prés. de la F. I. D. A:.C, en rempl. de M. Nicola San- 
sanelli, dép. de Naples. 

Suusse. — Genève : Les représentants des 6 grandes Puis- 
sances intéressées se mettent d'accord sur l'ouverture d’une 
négociation officielle relativement à la demande de 

. H. Muller, chancelier, au sujet de l'évacuat, anticipée 
de la Rhénanie, sur la nécessité d’un règlement complet 
et définitif du problème des réparations et de la constitu- 
tion, à cet effet, d'ume commission d'experts financiers 
désignés par les 6 Gouvern. et sur le principe d’une 
commission de constatation et de conciliation, 

Youcoscavie. — Belgrade : 4° congrès des savants russes 
émigrés, sous Id prés. du Dr Korentsevsky, prof. de 
médec, expérimentale à Londres (16-22 sept.). 


Lundi 17 septembre, 


France. — Paris : Convent annuel dù Grand-Orient de 
France (x7-22 sept.) ; M. Jules Uhry est élu prés. ; la 
guerre, ses causes, ses conséquences, les moyens de la 
prévenir ; création, défense et développement des œuvres 
sosiscolaires et périscolaires, le prestige de la Franc- 
Maçonnerie. 

Aunanxte. — Tirana : La monarchie albanaise est reconnue 
pur les Gouvemn, de Yougoslavie et d'Autriche ; le Gouvern. 
fr. la reconnaît Île 21 sept. ;- les Gouvern, anglais et 
roumain le 23 sept., et l'Allemagne le 24 sept. 

Aurmenmr. — La majorité des dockers refuse de 8e con 
former à la décision du comité de leur syndicat et con: 
tinue la grève ; le 28 sept., le Gouvern. proclame l'élat 
de crise nat. à a suite des émeutes du 27 sept. à 
Adélaïde. 

Eraure, — Rome: Réunion du grand conseil fasciste 
(17:22 sept.) ; le grand conseil devient l'organisme suprème 
coordonnant toutes les activités dugrégiüne fasciste institué 
par la révolution d'oet, 1922 #t + à composé de 55 m.; 
la charte du travail sera bientôt une loi. 

Purrspyines, — Déraillement entre Manille et Lingayen, 
16 morts, 15 blessés. 

Tenéco-ScovaquE. — Prague : Le Gouvern. fait saisir 
le palais de la légst. hongroise pour se couvrir d'une 
créance de 1 an oo couronnes que la commission d'ar- 
bitrage mixte tchéco-hongroise de La Haye octroya à 
Tohéeo-Slovequie il y « ue an. 


CT 
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Mardi 18 septembre. 


France. — D. (min, Aff. étr.) portant approb. et publicat. 
_ de la convent. pour l'échange de mandats-poste entre 
les offices des pays du Levant sous mandat français et 
l'office de la Gde-Bretagne et de l'Irlande du Nord signée 
à Paris, le r2. 6. 28, entre la France, agissant en sa qua- 
lité de Puissance mandataire pour la SYrié et le, Liban, 
d'une part, et la Gde-Bret. et l'Irlande du Nord, d'autre 
part (J. O., 23. 9. 28). 

—  Büierville (Château de)‘ 8° congrès annuel de 
l'Intern, démocr. (18-23 sept.), suite de la réunion de 
Genève (13-17 sept.) ; coordinat. de loutes les motions 
votées ‘ pendant les précédents congrès et rédaction d’un 
“texte qui sera la charte de l'action démocr. pour Ja paix ; 
la souveraineté des Etats doit être limitée au profit d’une 
autorité internat. supér., vers la création de laquelle la 
#S, D. N. doit évoluer, les rapports entre toutes les races 
doivent être réglés d’après les mêmes principes, le sys- 
4ème des occupations milit, territoriales doit faire place 
à de libres: accords internat., l'œuvre de protection ‘internat. 
» du travail poursuivie par le B. I. T. doit être secondée, 
- de système de la production doit être basé sur la coopérat. 
internationale. 

— Ouzouer-sur-Trézée (Loiret) : Au château de Pont- 
chevron, mort du vicomte Emmanuel d'Harcourt, né à 
Paris en 1844, secrét. de la prés. de la Rép., 1873-79, m 
de la Croix-Rouge fr., chargé de mission aux Dardanelles 
et en Roumanie par la Croix-Rouge au début de la guerre, 
présid. de la Sociélé d'encouragement. 
— Saint-Cirgues (Puy-de-Dôme) : Mort d'Antoine Bony- 
Cisternes, né à St-Cirgues le 15. 12. 47; député d'issoire, 
1889-1907, sénat. du Puy-de-Dôme, 1907-27, de la Gauche 
démocr. 
_ ALremAGne. — Berlin : Démission de l'amiral Zenker, 
_ chef de la marine allemande, né en 1870, et, le 21 sept., 
du vice-am, Bauer, command. des bases de la mer du 
Nord, qui dirigea la guerre sous-marine pendant les hosti- 
dités ; le vice-am. Roeder est nommé chef de k marine 
le »3 sept. 
—  Oppeln : Au cours d'un voyage officiel en Silésie, 
le maréchal Hindenburg proteste contre la décision du 
Conseil $. D. N. du 20. 10. 21 attribuant une grande 
partie de la Hte-Silésie à la Pologne. 
ARGENTINE, — Buenos-Aires : La Ch. vote le projet de 
oi pour la nationalisat. des gisements de pétrole et autres 
hydrocarbures. 
. — Sofia : Le Sobranié vote la loi relat. à la 
de la Banque nat., conformément au pro- 
#ocole du Comité financier de la S. D. N. pour l'emprunt 
de stabilisat, bulgare. 


Cri. — Santiago : Fêtes du 118° annivers. de l'indé- 
pendance de la Rép. 
. Gmive. — Entre le Lwan et la Grde-Muraille, 30 000 


_ hommes, débris des armées du Pe-Tchili et du Chan-Toung, 
attaquent l’armée mandchoue ; ils se rendent le 21 sept., 

près d’Anshan. 

Espacne. — Madrid : Perquisit. au siège de la Franc- 
Maçonnerie, arrestat. du grand-maître, M. Daniel Anguiano, 
: Granpe-BRETAGNE. — Londres : Sur un autogyre de son 
invention, l'ingén, espagnol Juan de La Cierva réussit 
our la première fois un vol important : il va de Croydon 
u Bourget en 8 h. 17 m., après escales à Lympne, Saint- 
Inglevert et Abbeville. 

— Newmiarket : Mort de Lord John George Lambton, 
8° comte de Durham, créé en 1833, né le 19. 6.55, suc- 


cède à son père en 1879, chancelier de l'Univ. de 
Durham, lieut. aux Coldstream Guards, 1877-70, pro- 
priétaire de 30 5oo acres, a pour héritier son frère 


jumeau Frederick William ’Lambton, qui fut m. du Par- 
lem. de 1880-1885 et de 1900 à 1910. 
=  GRÈèGE. — Athènes : Le min, des Finances décide de 
créer un impôt supplément, sur les célibataires, 
HONGRIE. — Budapest : Congrès de l'Un. intern. des 
irect. des mustes, 60 délégués y assistent ; lutte contre 
os contrefaçons des œuvres d’art antique, 
TuhQuIE. — Pt Violent séisme dans la région, 


Mercredi 19 septembre, 


France. 


— Halluin : Grève gén. du textile dans Ja 
gion du Nord, fomentée par les communistes,  : ; 
 Quérigut (Ariège) : Mort de  Berniolle, âgé de 


ans, anc. prof. au lycée de Troyes, maire ‘de Sainte 


a NURE 


! Suviné. (Aube 


fur Missionswissenschaft und RS MU Dr ee A 


ne 
ALBANIE. œ: M. Len Sla, OT min. | d'Halie, 
présente ses leltres de créance au roi Zogou Ie, | 
Brésis. — Porto Alegre : Un typhon ravage la ville. {M * 
Russie. — Pétrograd : Mort de EF. I. Ouspensky, m, de 4] 


l'Acad. des sciences de Pétrograd, sect. d'histoire et de ui 
philologie, depuis 1900, âgé de 85 ans. , [Las 

SUISSE. — Berne : Protestation du Gouvern. au sujet de | 
l'arrestation de Cesare Rossi, le 30 août. 


— Genève : M. E. Benès (D. G., t. 17, 1470), min. Aff. 
étr. de Tchéco- Slovaquie, et M. Voja Marinkovitch (D;YC:; 
t. 18, 1086), min. Aff, étr. de Yougoslavie, signent un 
protocole comportant la prolongat. du traité d'alliance 
tchéco-slovaque-yougoslave. 

UruGuay. — Montevideo : M. Velten, nouveau min. de dl! 
France, présente ses lettres de créance au D Juan .Cam- dll“ 
pisteguy, prés. de la Rép Le 
ur 


Jeudi 20 septembre, fn 

France. — Coye (Oise) : Mort du baron Jean de Neu- Muël 
flize, né à Paris le 21. 8. Bo, ét. aux lycées St-Louis et À] 
Bonaparte, m. de la Commiss. dés valeurs mobil., de Ja 
Commis. de surveillance des Banques coloniales, vice- prés. I 
de la Société hippique fr., chef de la maison Neullize et Cie, 1 
régent de la Banque de France, prés. de la Cie d'assurances «| 
générales, vice-prés. de la Cie des Chemins de fer P.-L.-M., + 
prés. de la Régie des tabacs ottomans, prés. de la Banque ! 
impériale ottomane. 

— Paris : Assemblée annuelle de la Gde-Loge de France 
(20-23 sept.), 250 loges sont représen'ées, M. Louis Doi- 
gnon est élu prés. : le désarmement, la défense de l’école ? 
laïque, l’histoire des religions ; M. Lucien Le Foyer est \ du 
élu gd-maître en rempl. de M. Maurice Monier. 

— Rouen : 7° Congrès nat. de la Croix d'Or (20-22 sept.): | 
envisage les conséquences néfastes du fléau alcoolique par 
rapport à la famille. 

CmwNEe. — Nankin : Le Gouvern. nation. sera composé Il 
de 5 Conseils : administratif, législatif, de surveillance, | 
d'étude et judiciaire, dont les ‘direct. formeront un Comité 
de permanence. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : 
thom) Whitehead, né le 87. 
St John's College, 
1881, 
secrét. 


fs 


Mort! de Sir James (Bee- 

7. 58, ét, en Autriche et au 
Cambridge, entré au service diplom. %; 
sert à Pétrograd, Rio-de- Janeiro et Berlin, premier 
à Tokio, Bruxelles et Constantinople, cons. d'am- 


bass., à Berlin, 1903-06, envoyé extraord. et min. plénipot,. 
à Belgrade, 1906- 1910. l' 
Grèce. — Candie: Mort de Tchéslogne- Stephanos ï 
4 


Xanthudides, qui fit des fouilles en Crète, - 

PoLocne, — Gnesen : Clôture de l'assemblée de l'épi- « 
scopat polonais (13-20 sept.) ; établit un plan d’enseigne- 
ment religieux, surtout contre les manœuvres de la Franc- 
Maçonnerie. F 

— Lodz: Grève des oùvriers de l'industrie du textile 
pour protester contre l'affichage d'une liste de fautes pro- 
fessionnelles et eutrés passiblés d'amendes (20-22 sept.). 


Vendredi 21 septembre, 


FRANGE. — Nantes : 162 congrès des Jeunesses laïques 
et républ. de France (21-23 sept.) ; nomme une commiss. 
qui décidera sous quelles garanties les jeunesses laïques 4}, 
pourront œuvrer en commun, sur un programme mini- Wl 
mum, avec la Jeunesse catholique et la Jeune Républ, pour 4 
la formation d'une entente interrat. des jeunes pour la 1 
paix, réclame un comité de rapprochement franco-alle- M 
mand des jeunesses chargé de dissiper les malentendus ; + 
vœux relat. à l'hygiène du logement et à la protection … 
contre les fléaux sociaux, à la fermeture de toutes les 4 
écoles privées congréganistes. PAR 

ALLEMAGNE. — Wurtzburg : 17€ confér. PR Pre il 
missionnaire (21-23 sepl.), présidée par l'historien cathol. 
August Joseph Schmidlin (né à Klein-Landau, Alsace, le 
29. 8. 76, prof. libre à Strasbourg, 1906, à Munich, 1907, 
prof. suppléant d'histoire ecclés. : histoire des. dogmes, 
patrologie, science des missions, 1910, prof. de missiologie 
à Munster, 1914, directeur de la Zettschrift fur Missions. 
wissenschaft, 1911-21, et de la nouvelle série Zeitschrift *- 


visita les Missions d'Extrême-Orient, 1918-14 ; 
Dos und Entfaltung der Habsburg. Reche à ir 


Lède à 


0 


Zustaende in Deutschland vor dem dreissigjaerigen 
g, 3 parties, 1908-10 ; Die Katholischen Missionen in 
len deutschen Schutzgebieten, 1913 ; Die christliche 

eltmission im Weltkrieg, 1910). 

GRANDE-BRETAGNE. Môrt de Sir Oswald 
sley, 5° baronnet, créé en 1781, né le 29. 12: 73, suc- 
son père en 1915, propriét. d'environ 3 800 acres, 
sapit, de la Yeoman:y du Derbyshire, hérit., son fils, 
Dswald Ernald Mosley (D. C., t, 17, 250). 

— Londres : Mort du major Hubert George Howard 
Galton, cath., frère de Mgr Compton Theodore Galton, 
8. J., vic. apost. de la Guinée britann., né en 1854, ét. à 
l'école de l'Oratoire et à l'éc, milit de Woolwich, entré 
dans l'artillerie, sert en Egypte, 1882, major, 1891, secrél. 


et soc. cathol., a perdu ses deux fils à la guerre, alderman 
r le Worcshire, m. du bureau des « guardians » de 
roitwich. 


Lrruane, — Kovuno : Promulgation de la loi portant 
créat. d'un Conseil d'Etat. 
Suisse. — Genève : Le Gouvern, espagnol adhère pour 


10 ans à la clause facultative du statut de la Cour perm. de 
Justice intern. relat. à l'arbitrage obligatoire. 


Samedi 22 septembre 


France. — Clermont-Ferrand : 37° congrès de la Fédér. 


franç. de la libre-pensée (22-24 sept.) ; défense et extension 
des lois laïques, la jeunesse et la libre-pensée, la lutte 
contre J° « invasion noire », destruction dans les masses 
de l'esprit religieux et plus particulièrement de l'influence 
néfaste du dogme, la libre-pensée internat. 
Oissel-sur-Seine (Seine-Inf.) : Mort d'Edouard Bour- 
im âgé de 44 ans, m. des Ecrivains combattants, de la 
des gens de lettres, de l’Acad. de Rouen, aut. de Au 
pays de Maupassant, x910 ; John le Conquérant, 1914 ; 

eux-Amanz à l'Opéra, 1921. 

— Paris : Mort d'Abd el Khalek Serwat pacha, âgé de 
55 ans, du parti libér., min. Justice d'Egypte, 1913-18, 
premier min., 1922, il mena avec l'Angleterre les négo- 
ciations qui aboutirent le 28. 2. 22 à Ja déclarat. d'indé- 
pendance de l'Egypte et mérita d’être appelé le « fondateur 
de l'indépendance », min. Intér., 1921, min. Aff. étr., 
1926, premier min. et min, Int., 25. 4. 27-4. 3. 28 ; en 
nov, 1927, il accompagna le roi Fouad Ier à Londres et à 
Parie et mit sur pied un projet de traité réglant les rap- 
ports anglo-égyptiens qui n'eut aucun succès auprès des 
nation. égyptiens ; funérailles nationales au Caire le 
30 sept. 

Caïman (Gnanp-). — Au large de la côte, le quatre-mâts 
américain Stimpson, allant de la Jamaïque aux Etats-Unis, 
heurte un écueil et coule corps et ‘biens. 

Russie. — Moscou : Signature d'un accord avec la Com- 
pagnie japonaise Kito-Sekio, qui s'est engagée à acheter 
tout le pétrole de l'ile Sakhaline. 

Teméco-SLovaquiEe. — Prague : La Chambre vote la loi 
sur les assurances sociales par 142 contre 95. 


Dimanche 23 septembre. 


France, — D. (min, Int.) relat. au renouvellement de 
la 17° série sortante des conseils généraux et des conseils 
d'arrond. (14. 10. 28) (J. O., 26. g. 28). 

— Bordeaux : Grève des dockers, 

— Lyon: Au congrès de la Fédér. radic. du Rhône, 
M. E Herriot dresse le bilan de l'œuvre accomplie et 
déclare que s'il respecte avec scrupule la parole donnée à 
un chef de Gouvernement suquel l’sttache une loyale 
amitié, il conserve, aussi profond, son dévouement à son 


parti. 
— Paris: Convent de la Fédér. fr. du « Droit 
humain » (23-26 sept.) ; demande l’organisat, intern. de 


la paix et les moyens d'y préparer l'enfance, l'éducat. 
gén. des adultes, Ja réforme de l'administr, colon., une 
action efficace contre l'alcool, l'opium, la mortalité infan- 
tile, la traneformation du régime écon., et l’organisat. 
d'une ligue pour le droit des “nations. 
audémont : Insugurat. du monument élevé à 
la mémoire de Maurice Barrès (né à Den, 
le 20, 9: 62, mort à Neuilly-sur-Seire, le 4. 23) sous 
la $ de M. BR. jean : disc, du maréchal TE. Lyautey, 
du comité du monument, de Paul ES 
'Ac. Charles Moureu, délégué de l'Ac. des sc. 
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he in Rom Santa Maria del Anima, 1906 ; Die Kirch- 


de l’associat, des soldats cathol., et m, de plusieurs œuvres ‘ 


et de la Confédér. des sociétés scientifiques, de Désiré 
Ferry, vice-prés. de la Ligue des patriates, de Mgr Lagier, 
direct. gén. de l'Œuvre d'Orient, d'Edouard de Warren, 
dép. de Meurthe-et-Moselle, de Paul Vautrin, maire de 
Metz, de M. le comte de Leusse, sénat. du Bas-Rhin, et de 
M. Poincaré, prés, du Conseil, 

ALLEMAGNE. — Wurizburg : 5° congrès internat. mis- 
sionn, (23-27 sept.), sous la prés. du prince de Loëwens- 
ein ; réunions de l’Union missionn. du clergé, des groupés 
missionnaires médicaux, des professeurs et étudiants. 

AUTRICHE. Wiener-Neustadt : Réunion communiste, 
qui décide la création d’une garde ouvrière communietés 

CoLomBiE. — Bogota : Le Sénat approuve le Gouvern., 
qui a rejeté l'intervent. diplomat. des Etats-Unis au sujet 
de J'annulation d'une concession de 5 millions d'acres 
accordée à une Soc. d'exploitation pétrolière américaine, 
qu'il considère comme une affaire commerciale privée. 

EspaAGné. — Madrid : Incendie du théâtre Novedades ; 
une soixantaine de victimes, 

GRANDE-BRETAGNE. — Cambridge : Mort de Sir Horace 
Darwin, né le 13. 5. 5r, fils de Charles Robert Darwin, 
l'auteur de l'Origine des espèces, ét. à Trinity College, 
Cambridge, maire de Cambridge, 1896-97, m. associé de 
l'Instit, des ingénieurs civils, prés. de Ja Cambridge and 
Paul Instrument Company. 

Plymouth : Mort de Mgr John Keily, né à Limerick 


(Irlande), le 23. 6. 54, ét. à Plymouth, au petit sémin, del 


Roulers et au grand sémin. de Bruges, vic. et curé à 
Exeter, Bridport, à la cathéd. de Plymouth et à Tothill, 
chan. de la cathéd. de Plymouth, 1897, élu év, de Ply- 
mouth, 21. 4, 11. 

Irazxe. — Rome : MM. B, Mussolini et E. Venizelos 
signent le traité d'amitié, de conciliat et de règlement 


judic. italo-hellénique. : 

Pays-Bas. — Ruremonde : Mort du chan. P, Geurts, 
rédact. en chef du Tijd, 1903, puis prof. d'histoire et de 
de Ruremonde, 


sociologie au grand sémin. 


Lundi 24 septembre, 
ALLEMAGNE. — Baden-Paden : 63° confér. de l'Union 
intern. des assureurs maritimes, réunissant 300 délégués 
de divers pays d'Europe sous la prés. de M, Rinman ; 
assurance des laines, vente « caf » (coût, assurance, fret), 
amélioration des assurances sur facultés. 
Berlini: Manifestat. organisée par le « Stahlhelm » 
et les associat. patriot. ; le comte Westarp, chef du parti 
Deutsch national, réclame la suppression du contrôle des 
finances et des chemins de fer, l'évacuat. de la Rhénanie 
et la délivrance des « chaînes » de Versailles. 

AUTRICHE. — Vienne : 2° congrès intern. pour là con: 
struction des ponts et édifices, 

Inne. — Simla : L'Assemblée législ. hindoue rejette, par 
6r contre 6r, la voix du prés., 
pagne les forces britann. à Queita et de là gagne l'Afgha- 
nistan comme marchand en r878, conclut plusieurs con- 
trats pour le compte des ‘travaux milit. et des travaux 
publics et les chemins de fer Sind-Pishin, Khan, Bahadur, 
1889, officier dans les forces volont. au Bengale, 1893, 
Jun des foridateurs du Fund de l'Institut Pasteur aux 
Indes et du projet de colonisation des Parsis, prés. de 
l'Assemblée légisi. hindoue), étant prépondérante, le proj. 
de loi anticommuniste, dit de sécurité publique, donnant 
au Gouvern, 
sujet non hindou suspect de propagande eubversive. 


Lerrone. — Wolmar : Liquidat, de l'organisation cens 
lrale communiste de Livonie, 15 arrestations. 
Lrruanre, — Kovno : Signat. avec la Russie d'un traité 


de commerce provisoire, basé sur le principe de la nation 
la plus favorisée. 

Suèpe. Stockholm : Mort du peintre Carl W: 
Wilhelmson, né en 1866, prof, à l'Acad. des Beaux-Arts. 

Tunoure. — Angora : Cire. du min. L P, rendant obli- 
gatoire, à partir du rt. 10. »8, l'enseign. des caractères 
latins ; le 26 sept., le Gouvern. érdonne l'impression des 
journaux en caractères latins à partir de décembre, 


Mardi 25 septembre, 


Fnance. — Dijon : 
19. 9. 47, ét. au lycée de Dijon, prof. à 
médee, de Paris, prés. du Syndic, gén, des médecins 
des stations balnéaires et climatiques de France, prés. 
d'honneur des congrès intern. d'hydrologie, de elimato- 


la Faeu 


le khan D, Patel (accom-! 


le droit absolu de déporter sur-le-champ tout | 


Mort d'Albert Robin, né à Dijon Je Æ. 
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_ internat. 


logie et de RTE m. de. AE 
des sciences biologiques, 1887, rédact. 
que littéraire du’ New-York Herald, direct, scient. du 
ournal des praticiens et du Bulletin général de thérapeu- 
dique ; aut. de Eludes physiologiques et thérapeutiques sur 
le jaborandi, 1875 ; Essai d'urologie ; La fièvre typhoïde, 
- a837 ; Des troubles oculaires dans les maladies de l'encé- 
_ phale, 1880 ; Des affections cérébrales consécut. aux lésions 
_ non traumatiques du rocher et de l'appareil auditif, 1883 ; 
Des ruptures du cœur, 1885 ; Leçons de clinique et de 
thérapeutique médicales, 1886 ; Traité de lhérapeulique 
appliquée, 1899 ; Les maladies de la nutrition ; Les mala- 
- dies de ‘l'estomac ; Traitement médical des maladies des 
femmés, en collab. avec le D' Dalché, 1900 ; Lulte contre 
- la tuberculose, 1908 ; Un essai d'organisalion économique 
de la lutte contre la tuberculose ; L'office antituberculeux 
cques Siegfried-Albert Robin à l'hôpital Beaujon, 1907. 
ALLEMAGNE. — Munich : 4° congrès de la Confédér. 
des syndicats chrét. (25-28 sept), y prennent 
part 300 délégués de 12 nations, sous la prés, de M, Joseph 
Scherrer, conseiller nation. suisse ; résolution résumant 
ce devoirs des syndicats, des pouvoirs publics, des orga- 
isnes internat., dans Tapplication des méthodes nou- 
elles de concentralion et de rationalisation ; vœux relat. 
à la jeunesse syndicaliste et au travail féminin ; M. Ber- 
nard Otte, secrét. des syndic, chrét. allemands, est élu 
prés, du bureau de la C. E S. C. 

ARGENTINE. — Buenos-Aires : Mort du D' Eufrasio Loza, 
-äme, min, Trav. publ. de la Républ. Argentine, et anc. 
gouvern. de la province de Cordoba. 

Fivranne, — Abo : La Cour d'appel condamne 46 com- 
munistes, arrêtés le 18. 4. 98 et inculpés d'agissements 
 séditieux, à des peines variant de 1 à 15 ans de prison. 

: GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Confér. mondiale des 

ombustibles, 13 nat. sont représentées ; rôle comparé du 
Pétrole et du charbon, quest. de la carbonisat. du charbon 

basse température ; vœu pour une classifieat. uniforme 

du charbon. — Le capit, Kennéth G, B. Dewar, relevé de 

son commandement À la suile de l'affaire du Royal Oak 

(D. C., t. x9, 1144), est réintégré et prendra le com- 
. mandem: du croiseur Tiger le 5, 1x. 28. 

GuArEMALA. — Guatemala : Le cabinet.suspend pour un 
emestre les garanties constilutionnelles, en raison de 

titude séditieuse de l'opposition, 

. — Rome: 6° conférence de l'Union internat. 
la tuberculose (25-28  sept.), 1000 médec. de 
g nations y prennent part ; le problème des éléments 
trables du virus tuberculeux, la tuberculose infantile, 
rurgie des poumons, dispensaires sanaloria pour tuber- 
culeux. — Congrès internat. de l'automobile (25-29 sept.) ; 
améliorat, des routes -et dépenses nécessaires, coopérat. 
entre le trafic ferroviaire et Le trafic automobile, — Mort 
de Mgr Benedetto Spila, des Frères Mineurs, né à Subiaco 
Je, 13. . 46, missionn. au Chili, 1871-81, secrét. des 
ssions de l'Ordre, postulateur des causes de saints, pro- 
cial, définiteur général, év, d'Alatri, 3. 4. 03, démis- 
ionn, et transféré à l'év. titul. d'Aréthuse, 29. 4. o 

Mexique, — Mexico : Le congrès mexicain nomme à 
Lunanimilé M. Emilio Portas Gil, âgé de 87 ans, comme 
rés, provisoire du Mexique ; Le. élect, « présidentielles 
: léfinitives auront lieu le 18. 11. 28. 


Mercredi 26 septembre, 


_ France. — Lyon : 1% congrès de la Ligue internat, des 
femmes pour la paix et la liberlé (26-50 sept.) ; traite 
-des questions suivantes : l'opium, le syndicalisme féminin, 
le pacte Kellogg, le désarmement. 
. ARGENTINE. — Buenos-Aires : La Chambre supprime la 
quote-part versée par l'Argentine 
ux dépenses de la S. D. N: 
 Aurmicne. — Vienne : Congrès de l’Union intern. des 
propriét. (26-28 sept.), y assistent des délégués de 32 Etats ; 
ude de l'état des travaux tendant à sla réforme des lois 
tuelles sur les loyers dans les différents pays, de la 
question de l'assistance officielle pour encourager l'éco- 
omie privée à construire. 
ELGIQUE, — Bruxelles : Les délégués de tous les char- 
‘bonnages du pays décident la créat, d'un comptoir belge 
Pour la vente des charbons belges. 


— Bias (Baie) : Le navire anglais Anking est: 


‘et pillé par des pirates chinois ; le capitaine Plunkett 


i 
Cole, l'officier en second David Joneë-et n chef- Le 


be et cri- 


«et le Venezuela sont élus m: du conseil $. D. 


pour sa participation 


Sir W Preston, 
conserv., est élu re par 10 438 contre 6 678 à à Sir John 
Brunner, libér., et 3 760 à Miss Widowson, travailliste. 

— Great Yarmouth : 56€ confér. annuelle du, parti 


| conserv.. anglais (26-28 sept.) : résolutions en faveur ‘de 


l'extension de la loi de sauvegarde industrielle à l'industrie - 
du fer et de l'acier, de l'augmentation des pensions payées : 
aux ouvriers des 2 sexes âgés de plus de 55 ans, de la 4 
construct, d'immeubles pour les ouvriers, demandant aux 
départements gouvernement, ‘de favoriser les industries du | 
pays. 

Inde. — Rangoun : Le ra populaire du conseil Jésisl. 2 
de Birmanie décide de ne Re coopérer avec la mission de 
" Sir John Simon (D. C., t. r9, 573 et 1047), qui vient à à 
nouveau étudier la réforme de la Constitution. 

Maroc EspagNoz. — Melilla : 20 000 kilos de Dre 
noire explosent dans le fort Gabreries Bajas, 57 morts, * 
342 blessés, 

Porocne, — Varsovie : 69 congrès Fe la Confédér. intern. | 1] 
des travailleurs intellectuels (26-29 sept.) ; clauses de non- 
concurrence (interdiction de réemploi des ingénieurs et . 
techniciens quittant une entreprise), droits des inventeurs | 
salariés, propriété scientifique. 

SUÈDE. — Stockholm : Démiss. du cabinet RE 
libéral Carl G, Ekman (né en 1872, édit.,;, administrateur 
de la Banque de Suède, m. du Parlement depuis 1gr1, : 
chef du Parti du.peuple), formé Le 6. 6. 26, Les élections : 
ayant donné la majorité aux éléments de droite et du 4 
centre. à 

Suisse, — Genève : Clôture de la 9° assemblée S, D. N. 
(3-26 sept.) ; le 7 sept., discours du chancelier H: Muller, 4 
qui demande l'évacuat. complète et prochaine des terri- # 
loires occupés, ainsi que le désarmement immédiat des 
pays alliés ; le ro sept., réplique de M, A. Briand : le. 
relard dans le désarmement est venu de ce que pendant | 
trop d'années certains pays n'ont pas rempli consciencieu- 
sement leurs obligat., il me faut pas que la question des 4 
minorités devienne une machine de guerre ; le 25 sept, 4 
la résolut. sur le désarmement, qui a nour objet de décider 
que la commission préparatoire de la confér. gén, pour 
la limitat. et la réduet. des armements sera convoquée 
avant la fin de 1928, et, en tout cas, au début de 1929, : 
l'acte général et les projels type de conciliat., d'arb° RE À 
et d'assistance mutuelle sont votés à l'unanimité, moïns les # 
voix de l'Allemagne et de la Hongrie ; le ‘0 sept, ka: 
Chine est déclarée non rééligible au Conseil S. D. N.; 4 
l'Espagne (avec droit de rééligibilité en nee la Perse. 


TurQuiE. — Angora : M. Foulam Djenn Can Djey- 


lani, ambass, d'Afghanistan, remet ses letires de créance 
au Ghazi Moustafa Kemal, Prés. de ia Républ. 


Jeudi 27 septembre. 


France. — D. (min. Pens.) modifiant le D. 25, 10, 22 
relat. au fonctionnement des soins gratuits en faveur des 
mulilés (J. O., 3. 10. 28). 


—. Paris : Congrès annuel de la Fédérat. nat. des 
syndic. de fonctionnaires (27-°0 sept.), il réunit 350 délég. . 
représentant 101 syndicats ; acceple que la revalorisat. des w 
traitements soit faite sur 3 exercices budgétaires, demande 
le droit commun en matière d'associat., conformément à 
la loi du 21. 3. 84 sur Jes syndic., la création de conseils | 
de fonctionnaires dans les administrations publ., et décide 
de remeltre en discus ion a prochain congrès fédéral à 
les modalités d'adhésion de la Fédérat. ‘des fonctionnaires | 
FM EN GE CDS TE … % 

ALLEMAGNE, — Berlin : Le parti. Le allèmand 
s'écarte officiellement de lorganisat. Stahlhelm, qui veut . 
engager une aclion en faveur d'une modificat. de la 
Constitution du Reich. — M. Thaelmann (né en 1866, - 
ouvrier de transport, m. du Reichslag depuis 1924), chef 
du parti communiste allemand, accusé d’avoir dissimulé 
les détournements de Wittorf, secrét. du groupe commu- 
niste de Hambourg, est suspendu « e ses fonctions et 
invité à s'expliquer devant Je praesidium du comi 
exécutif de VI. C., qui lui exprime sa. “pue dans 
une séance tenue + Moscou le 6 oct. Ë 

BeLcique. — Hoboken : Explosion, due à la malv illa 


- d'un dépôt de munitions dans un 


Cine, — Nankin : Le. Gouvern, 


département d'Etat considèrent la signature du traité 
commerce signé à Pékin le 25. 7. 28 comme constituant 
ne entière reconnaissance du Gouvern. nation, de Nankin. 
. Fnanços-Josern R&), — Le brise-glace russe Kras- 
sine annexe cet 1 au nom des Soviets. 

|. Gnanoe-BREFAGNE. + — Londres : Mort de Sir Henry 
 Wickham, né le 29. 5. 44, commissaire du Gouvern, des 
Indes pour l'introduetion dans ce pays de l’hevea (arbre 
à caoutchouc), re rh des forêts, commiss. du Crow- 
! commiss. istrict et juge de paix du service 
æolonial, explorat, et pionnier pendant un demi-siècle dans 
Ja région équatoriale, Amérique centrale, Orénoque, 
allée de l'Amazone, Australie, Nouvelle-Guinée, îles du 
Pacifique, etc., aut, de Introduction, Plantation, and 


Cultivation of Para (Hevea) Indian *Rubber, 1908 ; 
Journey through the Wilderness, 1872. 
 Trazw, — Piacenza : Une chaudière explose dans un 
atelier de l'arsenäl ; r3 morts, 5 blessés, 

YoucosLayie, — Belgrade : ho Congrès de l'Associat. 
Hitiéraire et artistique internat, sous la prés. de 
M. Georges Maillart, prés. de l’Associat, internat. ; 


examen de la convent. type de Berne revisée à Berlin et 
à Rome ; émet le vœu que la convent, de Rome soit 
promplement ratifiée par les gouvern. intéressés et qu'y 
adhèrent ceux qui ne font pas encore partie de l'Union, 
confie au comité exécutif de lAssoc. intern. le soin 
d’instituer deux commissions, dont l'une étudiera l'éta- 
blissement de listes de traductenfs et l’autre la question 
de la garantie d’une sanction juridictionnelle internat, ; 
clôture à Ljoubljana, le 1®T oct. 


Vendredi 28 septembre, 


FRANCE. — Frontenay (Jura) : Mort de Pierre Puiseux, 
né à Paris le 20, 7. 55, ét. au lycée Saint-Louis et à l'Ec. 
normale supér., anc, présid, de la Soc. astronomique de 
France, chargé du service de la carte photographique du 
ciel à l'Observaloire de Paris, 1907, prof. adjoint à l’Acad. 
des sciences, m. de J'Ac. des sciences, sect. d'astronomie, 
26, 2. r2, collaborat. aux Comptes rendus de l'Académie 
des scientes ; aux Annales de l'Ecole normale supérieure ; 
aux Annales de l'Observaloire de Paris ; au Bullelin astro- 
nomique ; aut. de Atlas photographique de la Lune, 
1806 ; La Terre et la Lune, forme extérieure et structure 
interne, 1908 ; Leçons de cinémalique. 

— Reims : 10° Congrès nat. de la natalité (28-30 sept.) ; 
demande que dans lapplication de la loi eur les assu- 
rances soc. on relève les allocat, pour charges de famille, 
vœux demandant que soient interdits les débits de bois- 
sons dans un rayon de 800 m. de tout groupement d'au 
moins 5o maisons ouvrières, sur l'établissement pério- 
dique des statistiques annuelles de natalité et de mortalité 
infantile, sur la déclarat, obligat. du choléra infantile, 
sur la modificat, du régime fiscal actuel des successions 
et donations ; la secl, cathol. étudie l'enseign, religieux 
dans ses rapports avec la vie familiale et conjugale, la 
famille et l'organisat. chrétienne de l'usine, le devoir de 
l'éducat. familiale, la famille en face du cinéma et de 
la radiophonie, la famille et la natalité, 

Ausrraure. — Canberra: Proclamat. du gouverneur 
général de l'Australie dissolvant le Sénat et la Ch. à 
partir du 9 oct. et fixant les élect, génér, au 17 nov. 

Erars-Unis, — Washington : Note du Gouvern, aux 
gouvern. fr. et angl. refusant d'adhérer au pacte naval 
Mfranco-anglais du 20-28 juillet. 

Granve-Breracne, — Londres : À l'issue de leur réu- 
nion, les évêques anglicans publient une déclarat. sur le 
nouveau Livre de prières : les variations ou additions au 
Livre de 1662 figumnt dans le Livre de 1928 ne sont pas 
incompatibles avec le loyalisme aux principes de l'Eglise 
d'Angleterre. 

Honcrie. — Budapest : Découverte d'une imprimerie 
communiste clandestine, plusieurs arrestations, 

Ixos, — Surat : Bagarres entre hindous et musulmans ; 
6 morts, 200 blessés. ñ 

Praxe, — Orbetello : Explosion dans une fabrique de 
dynamile : 5 morts, 11 3 

Tenéco-Srovaourr. — Olmüts : Fêle du millénaire de la 
mort de re A mg Jer, duc de Bohême (907-935), 
protecteur netion. £ é 

Tunquæ, — Angora : M. le comte Charles de Cham- 
brun, #mbass. de France, remet ses lettres de créance 
tafa Kemal, prés. de la République. 


5-2. 10, 28), — D. (min. G2 relat. ‘aux règles d’affectat. 


Samedi 29 septembre, 


France. — Guilhérand : Près de la digue de Blot, le 
Marina 11, hydravion de la marine italienne, revenant 
du Spitzberg, où il avait coopéré au sauvetage de l'équi- 
page de l'Italia et aux recherches du Latham 47 de Guil- 
baud, et monté par le command. Luigi Penzo, le lient. 
Tullio Grosio, le sous-officier Giuseppe Della Gatta et les ? 
mécaniciens Codognotto et Baracchini, heurte les câbles 
d'énergie électrique de Vercors et tombe dans le Rhône: " 
seuls les mécaniciens sont sauvés. er 

— Rambouillet : M. Philippe Roy (né le r. 2. 68, ét. 
à l'Univ, Laval à Québec, New-York et Paris, médec. ét 
chirurgien, journal., m. du Sénat canadien, pour la ville 
d'Edmonton, 1906-11, commiss, gén. pour le Canada en 
France, 1911), 1% envoyé extraord. et min, plénipoten- : 
tiaire du Canada, remet ses lettres de créance à M. Dow 
mergue. ‘ 

ALLEMAGNE. — Berlin : Le conseil supér. de la Reichs- 
bank réélit comme prés. pour une période de 4 ans 
M. Schacht, né en 1877, ét. d’écon. polit,, administrat, 
de la Banque de Dresde jusqu'en 1915, associé de la 
Darmstaedter und Nationalbank jusqu'en 1923, commis, 
de la circulat, monétaire du Reich, 1923, prés. de la 
Reichsbank, 1924, participe aux délibérat, du comité 
Dawes et à l'émission de l'emprunt des réparations, 1924. 

— Munchen-Gladbach : Les patrons de l'industrie 
textile proclament le lock-out, # AY 

Danemark, — Copenhague : M. N. Slebsager (né en 
1874, m. du Parlement, 1909, min, 1920-24), min. Au 
Commerce depuis rg26, donne sa démission, n'approu- Pa 
vant pas les vues de ses collègues au sujet de la reconstis "" 
tution de la Banque privée de Copenhague, qui à fait 
faillite. ; 

Espacne. — Daroca : Le tunnel de chemin de fer en 
construct. d'Encinacorva s'effondre, 8, morts, 


— Madrigquera: 2 trains express efitrent en collision ; * 
x2 morts, 23 blessés. 7e 
Gnanne-Bneraëwe. — Londres : Sir John Edward a 


Kynaston Studd (né le 26, 7. 58, ét, à Eton, à Trinity Pour 
Col'ege, Cambridge, Eton XI, 1876-77, Cambridge XI 
1881-84, capit. 1884, secrét. de Polytechnique, 1895, prés" 
depuis 1903, m, du comité des projets généraux de 
l’Assoc. des forces territ. du comté de Londres, m. du “ 
comité pour le bien-être moral et spirituel de l'armée, à 
député command, de la cadet Force du comté de Eondres, 
colonel du corps des cadets des écoles polytechniques, 
major commend. le 21° bataillon du rég. de volontaires 
du comté de Londres, grand doyen des frañcs-maçons 
angl., 1910, chérif de Londres, 1922-23) est élu lord-maire 
de la ville, en rempl. de Sir Charles Albert Batho (D: C., 
t. 18, 827). Re 
Dimanche 30 septembre, 8 
ET 


SainT-Sièce. — Motu proprio de S. $. Pie XI instituant" 
l'Université pontif. d'études ecclésiast., qui réunit l'Uni- 
versité pontif. grégorienne, l'Institut pontif, biblique et 
l'Institut pontif, oriental, | à” 

France. — D. (min. Int.) portant institut, d'une carte 
d'identité spéciale pour les personnes se livrant à des 
transactions dans les foires et marchés de bétail, à l'excep- 
tion des producteurs et de leurs représentants (J. O., 


des contingents (reclificatif au D 25, 8. 28) (J. O.,. 
3.10. 28). ge 
— Chambéry : Inaugurat, du monum, aux 20 000 MOrIS 
de la Savoie ; M. Poincaré fixe le programme pacifique et" 
généreux de la France ; un règlement des réparat, duitu 
nous garantir, outre le versenrent intégral de ce que nous, 
devons à nos créanciers, une indemnité nette pour, nos 
dommages de guerre. $ 
— Clermont-Ferrand : Au congrès annuel du parti rép. 
fédéral du Puy-de-Dôme, disc. de M. A. Millerand : a 
oint de vue intér., il demande le voie obligat., le vote 
éminin, le scrutin de liste, le bénéfice des asaur. sue. 
pour tous, le statut des fonctionn., la séparation des: pou- 
voirs, et dénonce le péril du monëpole de l’enseign, que 
semble préparer d'école unique et le régime des mono- 
poles : au point de vue extérieur, il protesie contre l'éva- 
cuation anticipée de la Rhénanie et réclame le respect des 
traités et leur applicot. large et libérale. pe 
Avrmicme. — Innsbruck : Mort du beron Ludwig von. 
Pastor, né à Aix-la-Chapelle le 31. 1. 54, ét. à Francfort, 
aux Univ. de Bonn, Berlin et Vienne, élève de Johann 


ne ; 
autrichien d'histoire à Rome depuis 1gor, Chargé d'af- 


EE faires de l'Autriche près Je St-Siègé, 1990, puis ambass. 


depuis le 19, 3. 21, baron depuis ‘1916 ; m, de l'Acad. 
de Cracovie ; doct. ‘des Univ, de Louvain, Jonsbruck et 
Breslau, aut, de Die kirchlichen Reunions bestrebungen 
* wachrend der Regierung Karls V, 1879 ; Korrespondenz 
Contarinis, 1880 ; Geschichie der Paepsie (1x2 vol. publiés, 
ä en manuscrit) ; Johann Janssen, 1892, 1894 ; Zur Beur- 
leitung Savonarolas, 1898 ; August Reichensperger, 1899 ; 
Geschichte des deutschen Voikes ; ÆErlaeuterungen . und 
Ergaenzungen zu Janssens Geschichte, 1898 ; Ungedruckte 
Akten zur Geschichte der Paepste, 1904 ; Leben des 
Freiherrn Max von Gagern, 1910 ; ŒÆErlaeuterungen und 
E RRAMUER zu Janssens Geschichle des deutschen Volkes, 
1906- 10 ; Allgemeine Dekrele der roemischen Inquisition, 
1912 ; Die Stadt Rom zu Ende der Renaissance, 1916 ; 
| Conrad von Hoetzendorf, 1916 ; Generaloberst von Dankt, 
1 3016 ; Johannes Janssens Briefe, 1920 ; Slifisprost DT Franz 
PNR Kaufrann, 1862-1920, 1921 ; collaborat à Historiches Jahr- 
 buoh. 
 Lrivaniÿ,°— Kowno : Le prés, de la Républ., M. Antoine 
Sinétona (né en 1874, ét. à Pétrograd, publiciste, homme 
de loi, prend part au mouvement d'émancipat., vice-prés. 


de la Banque internat, lituanienne, fondée en 1921, chef 
du parti libéral national., présid, de la Républ, litua- 
nienne depuis le 19, r2. ‘26), confère la grand'eroix de 
l'Ordre de  Gediminas à. S. Exc. l'internonce Lorenzo 
Schioppa. 
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do BIBLIOGRAPHIE 


L’apostolat dans la vie ordinaire, par Mme la com- 
tesse RENÉ pe GaLarn BÉARN, Préface de Mgr Sacor 
pu Vauroux, évêque d'Agen, — Un vol. in-12 

72 de vim-4o pages. Prix, 2 francs. Téqui, Paris. 


| « Cinq causeries d’une simplicité charmante, 
 . - modestie du texte et de l'impression, un accent qui ne 
_ + trompe pas, des mots qui vont loin dans l'âme, une 
expérience sage. Cette brochure ne sera pas sans une pré- 
 cieuse influence. Nous avons plus particulièrement retenu 

la conférence sur la parole et le silence, et la page sur les 
difficultés d’apostolat qu'éprouvent en famille certaines 
personnes, du fait de l'affection 


Sous la 


témoigne. Souhaitons à l’auteur de nous donner encore, 
et sous peu, d’autres morceaux de choix, — Raouz PLus. » 
(Etudes, 20 septembre 1927, p. 757.) 


The Action Française condamyation, par Denis 
0,  Gwann. — Un vol. in-r2 relié, de vi-272 pages. 
+. Prix, 7 sh. 6. Burns Oates and Washbourne 
Limited, Londres, 1928. 

« Excellent exposé en langue anglaise de l'affaire de 


6 Ÿ « Action Française ». L'auteur, journaliste estimé et 
# très informé, expose: successivement la nature du mouve- 


causes éloignées et prochaines de la condamnation de 
& | PE Action Française », l'attitude du Saint-Siège et des 
DS évêques, la rébellion hautaine et insensée des journalistes 
î frappés. M. Gwynn, qui fait appel aux documents officiels 
et connaît bien les différentes pièces du procès, rend un 
hommage particulier à la Documentation Catholique 


à l'apologiste catholique. » (Croir, 25. 9. 28.) 


La vie du P. Chevrier racontée aux enfants, par le 
P. V. Marmorron. — Un vol. de 128 pages, 
illustré, couverture en couleurs. Prix, 3 francs ; 
no 3 fr. 50. Apostolat de la Prière, Toulouse. 
«La fortune sourit aux audacieux.- Elle se doit de 
favoriser ce petit livre, car raconter aux enfants la vie, 


_ plus austère que pittoresque, du vénérable fondateur du 
3; es était une entreprise presque  téméraire. Point 


trop étroite qu'on leur | (philosophie 
mA 


. ment intellectuel et politique inspiré par M. Maurras, lese 


pour les services rendus par elle à la fois à l'historien et : 


les traditions de certaines eociélés païennes. Il est évident 


RE “à on 1886: ee ab de l'institut ea Me 


» Mais le R. P. Marmoiton, directeur de 
eucharistique des enfants, sait À merveille combi 
petits goûtent les choses divines. Et il a brillammer 
gagné la gageure, Son récit est simple, vivant, sincèr. 
ému; il admire son héros, il Je fait comprendre 
aimer. Manifestement, il a écrit en voyant devant lu 
son auditoire enfantin, si mobile, si léger, et pourtant 
facile à captiver quand on sait lui parler et faire appel, 
à ses inépuisables ressources d'admiration et d'émotion 
Les enfants le suivront jusqu'au bout, joyeusement, sans 
perdra un instant le contact ; et nous recommando 
volontiers à tous les parents et à tous. les Res 
cette charmante*et bienfaisante biographie, — Axps 
DE PARVILLEZ, » (Etudes, 20, 10, 28, p. 489% 


Les idées et les jours, Propos de « Sexex », pré- 
sentés par A.-D. SerriLraners, O. P., membre de” 
l'Institut. — Un vol. in-18 jésus. Prix, +2 francs. 
Ernest Flammarion, Paris. # : 


« Parmi les défenseurs de la discipline et de la gran 
deur catholique, « Senex », à la Revue des Jeunes, s'est 
fait depuis longtemps remarquer par l'éclat avec lequel 
il a défendu « la primauté du spirituel ». 

» L'intelligence, Ta ferveur des chroniques qu'il noue 
offre aujourd'hui en volume autant que leur haute valeur! 
littéraire et leur documentation toujours de première 
main, signalent cette œuvre à l'étude de ceux qui, sans 
inilialion spéciale, mais pourvus d'une culture euffisante, M 
veulent examiner sous l'angle divin la plupart des ques- 
tions qui sont à l'ordre du jour, 

» Nulle part ils ne trouveront, sur l'émouvant sujet des 
rapports entre Dieu et l'homme, un livre.plus séduisant 
et mieux au point que Les idées et les jours, de « Senex »,M 
présenté par le ke P. Sertillanges, de l'Institut. » (Com-. 
muniqué.) , 


Catalogue de livres choisis, contenant les meilleures 4 
productions de la littérature contemporaine, 3° éd. 
1928. — Un vol. 'in-12 de 498 pages. Prix, A 
15 francs ; port, o fr. 65. Editions « Spes », Paris. 


« Cette longue liste est divisée en quatre parties + 
I, Théologie (comprenant Ecriture Sainte, liturgie, ascé- M 
tisme, etc.) : ; I. Jurisprudence ; HI. Sciences et arts, 
éducation, politique, mathématique, méde- , 
cine, art militaire, etc.) ; IV. Littérature (textes et études) ; 
V. Histoire et sciences ‘auxiliaires. 1 

» Il est rédigé par des hommes de valeur, spécialistes M 


des diverses catégories, comme G. Ledos, Le Bidois, Des- 
landres, abbé Mollat, P. Descogs, P. Vincent, etc. O 


note les inscriptions à lIndex, sans autre appréciation. 
morale. L'initiative de ce catalogue. est de la Société ne 
biaiperenpique » (Croix, Et. gs 28.) s ‘à 


La lévitation, par OLIVIER Lenor, nr de l'Univer-. 
sité, — Un vol. in-8° écu de la collection « Les 
écrivains du nouveau siècle ». Prix : 25 francs 
Librairie Valois, 7, . du Panthéon, Paris. 1928 


« La librairie Valois publie ce volume d'Olivier Leroy, 
agrégé de l’Université, /ajoutant un sous-titre: « Contri-… 
bution historique et critique à l'étude du merveilleux » 
L'introduction explique qu'il s'agit des phénomènes dans 
lesquels certains individus, à certains moments, se sou 
lèveraient dans l'air et pourraient s'y mouvoir sans appui 
visible, sans action contrôlable d'aucune force physique, | 
L'auteur a en vue à la fois les faits étonnants rapportés e: 
dans les Vies des Saints, les phénomènes du spiritisme et 


que pour être recommandé ici un livre de ce genre devrait 
ètre revêtu de l'imprimatur épiscopal. Or, il ne l'est pas. 
L'auteur, du reste, ni n'approuve ni se nie les faits qu'il v 
cite. C'est pourquoi nous le signalons pour les hommes … 
d'étude comme un recueil ou liste des phénomènes d 
ce genre, qui ont Late notés. à travers l'histoire, » Re 
180-128) 14 Nr ; $ ee 


